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"1 FAUT ETRE DE SON TEMPS’
Le temps où nous vivons est tout d’effervescen-

ce, d'énervement, d'innovations, de matérialisme,
La jeunesse de nos jours, avec insouciance,in-

conséquence et parfois avec mépris, qualifie d’ar-
riérés ceux qui cherchent à faire revivre les saines
traditions des devanciers, les principes austères du
devoir, ou simplement une réserve charmante chez
les jeunesfilles, une courtoisie de bon aloi chez les
jeunes gens, et toutes les gracieuses vertus du coeur
et de l’esprit, dont chacune pourrait être considé-
rée comme une des notes qui composent la gamme
mélodique d’une belle éducation. A ces chers pa-
rents qui ont le courage de faire valoir un reste
d'autorité en face de la désinvolture alarmante de
leurs enfants, ceux-ci répondront : “II faut être de
son temps.”

Hélas ! il n’y a-pas queles jeunes à parler de la
sorte et surtout à régler leur conduite d'après ce
néfaste avancé. Nonil n’y a pas que la jeunesse dont
la conduite sans frein semble vouloir se justifier par
cette maxime a la mode. Comme il est grand le
nombre de ceux qui, lancés dans le tourbillon de la
lutte pour la vie, oublient trop facilement les sages
leçons d’une éducation moins relâchéed’il y a vingt,
trente ou quarante ans, d’une éducation où il était
question de gagner honnêtement son pain, sans
transigeance avec ledevoir, et tout ense confor-
mant aux directivesde l'Eglise.

ne

    

“Il fautêtre de sontemps”, sans doute,-pource
qui est d’apprécier les belles découvertes dé notre
siècle, de jouir du confort qu’elles nous apportent,
des plaisirs sains qu’elles peuvent nous procurer:
mais non pas en donnant tête baissée dans tous les
guet-apens dressés contre la vertu.

Il faut être de son temps, en nous tenant à la
page, sans oublier nos devoirs dechrétiens, au.mé-
pris de toutes les compromissions permises par ce
même temps.

Marthe LEMAIRE - DUGUAY

Problèmesdela ménagère
dans le Grand Nord
Dans le Grand Nord, la maison| tuyaux de poéle se disjoignent, les

téprésente comme partout ailleurs portes s'écartent, les joints bail-
lent.
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le centre de la vie familiale, mais
C'est aussi dans le sens le plus pri-
mitif du terme, l'abri sauveur tel
Que pouvait le concevoir l'homme
des cavernes, écrit une femme qui
habite l'Alaska get qui raconte,
dans le numéro d’avri] de Sélec-
tion du Reader's Digest, certaines
des difficultés de la vie quoti-
dienne dans les régions arctiques.
Parlant toujours de la maison,

elle ajoute: “Ces murs de bois et
de papier goudronné, ce toit dont
les tempêtes font voler les bar-
deaux "ous protège du froid mor-
tel qui règne sous notre ciel. Il
Arrive qu’en hiver il existe un é-
cart de 100 degrés entre les tem-
pératures intérieure et extérieure.
€ l'intérieur, quand les installa-
Jons fonctionnent bien, la lumière
électrique éclaire le livre que nous
tenons à la main et le, thermo-
Mêtre marque plus de 70 degrés
au-dessus, Mais à Nome il existe
Pur une maison, hélas! mille ma-
nieres de devenir inhabitable. Des
‘ristaux de glace ou des bouchons
‘Air peuvent bloquer l'arrivée devile au brûleur, ou bienla suie
nkprendre feu dans la cheminée
de wn les tempêtes qui soufflent
rompe ner de Behring peuvent
or ¢ Jes lignes électriques, de
ir qu il ne reste plus qu'à étein-

© les appareils de chauffage donterage est assuré par un venti-
Meur électrique.

temp en Quelques heures, lase are intérieure tombe au-o os c 32 degrés Fahrenheitriser à plomberie — tuyaux,oy vins et pompes — gèle, Lescom ° conserve gèlent aussi,er 5 cageots de pommes leat i de fruits. Pour peu quei. pi ent se produise au débutIver, leg provisions de touteUne ; ,

dollape0 Soit des centaines de
TS sont perdues,”

U 3ent Plus graves difficultés. ely Sur lequel] sont bâties

jusqu’à uneÀ bs prmafrost gelé
oes ç très grande profondeur
he i est recouvert d’un litpp 5 végétales gelées. Lesrrdégels Successifs font quei Fost Se soulève et s’af-impr oute saison de façonenc € et que les maisons

ou do Jcrmativement d’un cô-canal autre, si bien que leslong se déboîtent, les
AE

Tout l’enchevêtrement des

tuyaux est visible, car le risque

de gel empêche de les dissimuler
à l’intérieur des murs. Les instal-

lations de plomberie sont en géné-
jral conçues par les propriétaires
eux-mêmes et constituent un sujet
habitue] de conversation.

Peu de demeures à Nome sont

dotées d'un chauffage central à
l'huile La plupart des gens se

chauffent au moyen de plusieurs
poêles, Mnis les poêles modernes
sont beaucoup trop bien isolés, on
préfère les vieux poêles de fonte

| dont la bonne chaleur rayonne si
bien. Les ventilateurs électriques

aident à lutter contre le froid, car

l’air chaud monte'et un ventillateur
fixé près du plafond le renvoie
vers le bas. Un’ second, placé

contre un mur, plopage l'air chaud

d’une pièce à l'autre.
Les hommes trouvent passion-

nant de venir à ‘bout de toutes

ces difficultés, note l’article de

Sélect.on. Les femmes, cependant,
ne sont pas tout à fait. de leur

avis.

Le feu couve en
Afrique du Sud

L'Union sud-africaine est un

Etat pleinement souverain, auto-

nome et indépendant, qui fait par-
tie du Commonwealth britannique.
Mais les liens entre Londres et

Pretoria sont surtout formels et

symboliques. Et de nombreux sud-
Africains brûlent d'en finir com-

plètement avec cette association,
lit-on dans le numéro d'avril de

Sélection du Reader’s Digest.

L'Union est peuplée de 13,500,

000 habitants, dont environ neuf
millions d'indigènes et trois mil-

lions de blancs d'arigine euro-

péenne. On compte en outre un
peu plus d’un million de coloureds

(nom donné aux métis groupés es-

sentiellement dans la province du
Cap), 400,000 Indiens et 65,000
Malais du Cap. Autrement dit, la

population non blanche possède une
supériorité numérique de plus de

trois contre un.

Autre complication: la commu-

nauté européenne est elle-même
profondément divisée. Elle com-

(suite à la page 4)  
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L'OTJ RENCONTRE LA
Mme J.-A. Brochu, Dir.-Preg-
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COMMISSION SCOLAIRE
Le comité de l'OTJ qui vient d'ê-

tre fondé à Nicolet continue sans
interruption le beau travail dont
il s’est chargé pour parvenir à at-
teindre son but, & savoir l'organi-
sation des terrains de jeux pour
les jeunes de la ville de Nicolet.
Voulant mettre à exécution ce pro-
blème dès les prochaines vacan-
ces scolaires. Plus d'une quaran-
taine de délégués des divers corps
publics de cette ville appuyant les
démarches de l’'OTJ se sont pré-
sentés à In Commission Scolaire,
lors d’une assemblée de celle-ci en
la salle de l'Hôtel de Ville, il y a
quelques jours pour lui exposer
leur projet et lui demandersa coo-
pération.
M le Dr Geo. Etienne Roy, pré-

sident dela dite Commission Sco-
laire, présidait cette assemblée. On
Y remarquait aussi MM. les com-
missaires Alfred Lavertue, Emile
Gélinas et Bolduc,
Dans une brève allocution, le Dr

Geo. Etienne Roy, président de la
Commission Scolaire souhaita ln
plus cordiale bienvenue à la délé-
gation de l'OTJ. I se réjouit de la
fondation à Nicolet d'une oeuvre
de terrains de jeux. La commis-
sion scolaire collaborera certaine-
ment à cette oeuvre. D'autant plus
que cette Commission Scolaire dans
son plan de construction d'une
nouvelle école en remplacement de
l’Académie Commerciale qui a été l’une des victimes de l'éboulis du

12 novembre dernier prévoit l’or-
ganisation d'amusements pour les
jeunes. Ici le Dr Roy fait part à
la délégation de l'OTJ des, diffé-
rents projets qui sont actuellement
à l'étude au sujet de la construc-
tion d'une école en cette ville. Trois
projets ont déjà été étudiés par la
Commission mais aucune décision
n’a encore été prise. Il se peut que
la Commission Scolaire mette à la
disposition des jeunes des terrains
de jeux dans les deux quartiers,
soient un et trois, qui formentles
extrémités de ln ville. Cependant
le plan d'urbanisme que l’architec-
te paysagiste Benoit Bégin de
Trois-Rivitres a été chargé de pré-
parer et qu’il doit bientôt soumet-
tre aux autorités municipales de
cette ville, décidera de la question.
Le Dr Roger Veilleux, président

de I'OTJ a défini l'OTJ comme une
oeuvre des parents pour assurer
aux enfants, durant les vacances,
des lois:rs sains ct bien organisés.
11 a demandé la coopération de la
Commission Scolaire l'assurant en
retour de l'appui entier de l'OTJ.
H a déclaré savoir que la Commis-
sion Scolaire de la ville de Nicolet
a de nombreux et difficiles pro-
blèmes à régler depuis l’anéantis-
sement de l'Académie Commorcia-
le lors de l'éboulis du 12 novembre
dernier. Il souhaite que tous ces
problèmes se règlent rapidement
et avec succès,

Ensecond lieu M. Alain Rheault,

CLOTURE DES COURS DE
PREPARATION AU MARIAGE
La clôture des cours de prépara-

tion au mariage à Nicolet aura
lieu dimanche le 22 avril courant.

Une récollection groupera les

quelque 25 jeunes gens et jeunes

filles qui ont suivi ces cours, à 2

heures p.m, au Centre Marial,

rue St-Jean Baptiste ou aura lieu

un salut du Sant Sacrement. A-

prés cette cérémonie aura lieu la
bénédiction des fiancés. Le soir à

8 heures, se déroulera, en la sal-

le de l'hôtel de ville, une cérémo-

nie de mariage en blanc à laquelle

le public est invité.

Les cours de préparation au ma-
riage ont été organisés par M. le

vicaire H. Payer, de la cathédra-

le. Les responsables en sont M.

Gaston Langlais et Mlles Monique

Lampron et Pauline Duguay. Le

premier cours a eut lieu le 26 fé-

vrier dernier et le 10e aura lieu,

jeudi soir, le 19 avril courant.

Le Dr Geo. Et. Roy, chirurgien

en chef à l'hôpital du Christ-Roi,

de cette ville et le Dr Aubert La-

perrière, médecin hygiéniste de

l'Unité Sanitaire du comté de Ni-

colet parleront d'hygiène, le pre-

mier aux jeunes gens, le second
aux jeunes filles. La série, en tout,

comprend 13 cours,

Le piloie qui se pose
sur les monfagnes

Au cours des trois dernières an-

nées, l'aviateur suisse Hermann

Geiger a fait sans accident plus

de 5,000 atterrissages en haute

montagne. I1 lui arrive de poser

son petit Piper Cub sur un replat

des Alpes du Valais, dont la sur-

face enneigée n'a guère plus de 55

verges sur 20. C'est le seul homme

au monde qui puisse se vanter

d'une telle performance, lit-on

dans Sélection du Reader's Digest
d'avril.

Une partie du travail de Gei.

ger consiste à porter secours aux

victimes d’accidents en montagne,

(suite à la page 4)

 

 
 

Congrès annuel de la
Corporation des
Maitres-Electriciens

L’Honorable Maurice Duplessis,
premier ministre de la province,

sera l'invité d'honneur au banquet

qui clôturera le sixième congrès
annuel] de la Corporation des Mai-

tres-Electriciens de la province de
Québec, qui se tiendra au Château

Frontenac les 3, 4 et 5 mai.

Ce congrès promet de remporter
un succès sans précédent, tant par
le nombre de membres qui y as-

sisteront (la Corporation en comp-
te environ 2,000) que par l'intérêt

que suscitent les sujets qui seront
discutés et Ja qualité des conféren-

ciers invités.

M. Gérard Godbout, L.S.C., pro-

fesseur agrégé et membre du Bu-

reau des Gouverneurs de la Fa-
culté de Commerce de l’Universi-

té Laval, donnera la première cau-
serie, le jeudi après-midi. Son su-
jet: “Le Maître-Electricien est-il

vendeur?”. Le conférencier invité
au diner sera Me Wheeler Dupont

C.R., de Montréal, conseiller juri-

dique de l'Alliance Nationale.
L'avant-midi du vendredi sera

consacré à la filerie adéquate, su-

jet de la plus haute importance,
non seulement pour les maîtres-

électriciens mais pour le public

qui fait de plus en plus usage de
l’électricité au foyer pour facili-  ter les travaux ménagers, assurer

son confort et son divertissement.

M. André Jacob, de Trois-Rivières,

directeur divisionnaire du Service

des Ventes de la Shawinigan Wa-

ter & Power Company, expliquera

le pourquoi de ce mouvement. M.
Roland Perron, M.El., de Montréal,

gagnant du trophée du Magazine

“Look”, attribué à l’électricien qui

a fait Ja meilleure promotion de

vente de la filerie adéquate dans

toute l'Amérique du Nord, dira

comment appliquer les principes

de cette filerie qui convient aux

exigences de la vie moderne.

Au lunch, M. Jos.-À. Pagé, pré-

sident de Southern Canada Power,

parlera du rôle du maître-électri-

cien dans l’indubtrfie électrique.

Dans l'après-midi, M. Maurice de

Coster, C.A., L.S.C., de Québec,

traitera de l'administration et des

prix coûtants.

Chez Jes électronistes, M. Jac-

ques Laperrière, professeur à l'E-

cole Technique de Trois-Rivières,

traitera des “Transistors”.

Rièn n’a été ménagé pour assu-

rer le succès de ce congrès et un

programefort attrayant a été pré-

paré à l'intention des dames.

M. Lucien Tremblay, de Mont-

réal, président de la Corporation,

présidera à l'ouverture de même

qu’au banquet de clôture.

secrétaire du Conseil central des

oeuvres du diocèse de Nicolet ap-
puya les avancés du Dr Veilleux,
Il demanda aux Commissaires l’u-

suge de la cour de l’école Lamar-
che comme terrain de jeux pour les

petits lors des prochaines vacances,

Pour le moment, dit-il, cette cour
offre plus de sécurité que tout au-
tre endroit. L'endroit par ailleurs
est s.tué assez près de la rivière.

L'apros-midi, les petits, sous ln
surveillance des moniteurs pour-

raient étre conduits au bord de la
rivière pour y prendre un bain.
Unterrain de jeux pour les jeunes
suns piscine ou endroit pour s’y
baigner n'est pas à recommander,
de déclarer M. A. Rheault.
Tant qu'aux plus âgés, M.

Rheault signala un terrain appar.
tenant à la ville, situé sur le bord
de Ja rivière Nicolet, près de l'u-
sine de filtration qui fut passé,
Pan dernier, à ln JOC pour des
parties de bal au camp. Après
entrevue avec les membres de la
JOC ceux-ci n'ont aucune objection
à ce que la ville passe ce terrain
à l'OTJ. Eux-mêmes feront partie
de l’OTJ.

À ces demandes M. le Dr Geo.

Et. Roy, président de In Commis-

sion Scolaire et Son Honneur le

maire J. Ubald Caron demandè-

rent au comité des Loisirs d'en

faire la demande par écrit à lu

à la ville pour l’asage du terrain
de l'usine de filtration.

Une réponse officielle sera fui-
te à lu demande de l'OTJ par In

Commission Scolnire dans les 16

jours à venir.
Son Honneur le maire Caron a

déclaré que la ville répondra à lu

demande de POTI dès sn séance
de lundi du 1G avril courant. C’est

avec grand plaisir que ln ville au-

torisern la jounesse à utiliser le
terrain du filtre pour ses loisirs

de l’été,

M. Rhenult n aussi déclaré que

l'OTJ comptait intéresser toutes

les familles à l’OTJ en leur of-
frant l'opportunité, nu prix de $1.00

d'en devenir membres. Durant

l’année scolaire, dit-il, les parents

confient leurs enfants à In Com-

mission Scolaire. Advenunt les va-

cances Îls les confieront à un comi-

te qui a été prévu à cet effet. Avec

la belle coopération de la Commis-

sion Scolaire, du conseil de In ville,

des différentes sociétés existantes

dans cette ville ainsi que des pn-
rents, ce beau travail prendra ef-

fet dès les prochaines vacances.

Une copie de In constitution et

des règlements de l’OTI n été re-

mise, lors de celte nssemblée à

chaque commissaire d'école ct au-

tres personnes intéressées.

Une délégation de l'OTJ rencon- 
Commission Scolaire pour l'usage

de la cour de l’école Lamarche et

11 y a quelques jours avait lieu

au Palais de Justice de cette vil-

le, une assemblée générale des
membres de la Garde d'Honneur
de la Cathédrale de Nicolet sous

la présidence du capitaine Anto-
nin Côté. Pour cette circonstance

tous les membres portaient leur

costume d'office.

Il y eut inspection générale des

costumes par le capitaine Anto-

nin Côté et le lieutenant Jacques
Fréchette. Ces deux inspecteurs

adressèrent des félicitations à tous

les membres pour l'attention parti-

culière qu’ils ont toujours appor-

tée au bel entretien de leur costu-

me et la belle tenue dont ils font

preuve en toutes circonstance.

On. procéda ensuite à l'adoption
d'un règlement concernant la con-

li le conseil de In ville, dis lun-

di, le 16 avril courant.

ACTIVITES CHEZ LES GARDES
D'HONNEUR

duite que doivent suivre les mem-

bres de la Garde d'Honneur de ln

Cathédrale de Nicolet à l'occasion

du décès d'un proche parent de

l’un des membres de cette Garde.

Tous les membres devront se

rendre au salon mortuaire pour y
réciter des prières. Ils devront

assister au service funèbre lors-

qu'ils s'agit d'un très proche pu-

rent de l'un des membres ainsi

raive ou bienfaiteur de cette Gar-
de.

Une prochaine assemblée de tous
les membres de la Garde d’Hon-

neur do la Cathédrale de Nicolet

aura lieu au Palais de Justice, de
cette ville, lundi le 23 avril cou-

rant, 
 

Dans tout l’univers catholique,
le ler mai sera cette année, con-

formément à la décision du Souve-

rain Pontife, la fête de saint Jo-

seph Artisan. Mais à Montréal,

capital mondiale de la dévotion à

saint Joseph, patron du Canada

et de tous les ouvriers, la célébra-

tion de cette fête du travail chré-

tien prendra une ampleur beau-

coup plus grande qu’en d’autres

endroits.

En effet, ce sont dix journées
que les travailleurs chrétiens de

chez nous consacreront à honorer

saint Joseph Artisan. Chaque soir,

du 22 avril au ler mai inclusive-

ment, un grand ralliement réunira

des millers de travailleurs d'un
domaine particulier de notre vie

économique. Ces ralliements au-

ront lieu, à l'Oratoire Saint-Jo-

seph’ du Mont-Royal.
Le ler mai 1955, le Souverain

Pontife annonçait au monde catho-
lique, devant plus de 150,000 ou-
vriers chrétiens d'Italie, l’institu-

tion de la fête de saint Joseph Ar-

tisan,

LES CEREMONIES

Au cours de chacun des dix ral-
liements, il y aura office de priè-

res et prédication appropriée aux

occupations des travailleurs pré-
sents. Sur semaine, les travailleurs

Pèlerins pourront, en outre, assis-

ter à la messe et recevoir la sain-

te communion.

Afin de grouper le mieux pos-
sible les travailleurs de métiers

ou professions apparentés, on a di- 
Saint Joseph Artisan sera
fété pendant dix jours

‘grandes catégories. Les travail-

leurs exerçant leur métier dans

ces domaines généraux d’activité

ou dans les services connexes sont

invités à participer en foule à la
journée qui leur n été spécinlement
réservée,

Voici ces dix grandes calégories

de travailleurs, suivant ln journée

qui leur est fixée:
DIMANCHE, 22 avril, domaine

de l’alimentation.
LUNDI, 23 avril, domaine du

transport.
MARDI, 24

tion publique.
MERCREDI, 25 avril, domaine

des services.

avril, administra- 

 Visé le monde du travail en dix

JEUDI, 26 avr], domaine des

communications,
VENDREDI, 27 avril, industrie

lourde.
SAMEDI, 28 avril, domaine de

la construction.
DIMANCHE, 29 avril, nrofes-

sionnels, éducateurs, artistes.

LUNDI, 30 avril, industrie ma-

nufacturière.

MARDI, ler mai, journée des

travailleurs du commerce et de la

finance: célébration générale de la

fête de saint Joseph Artisan.
Les cérémonies de chaque soir

se dérouleront dans les deux lan-

gues et commenceront à 8 heures

et quart.

Tous les grands employeurs de

la métropole sont appelés à coopé-

rer au succès de ces fêtes du tra-

vail chrétien. Un message aux tra-

vailleurs a, en effet, été confié aux

chefs du personnel de plus de deux
mille entreprises employant plus

4, b et 6 avril courant avait lieu au

Palnis de Justice de cette ville In

qu’au service d’un membre hono-

Les mercredi, jeudi et vendredi,

reprise des termes de la Cour Su-

périeure qui n'avait pus siégé À

Nicolet depuis plus de 14 mois, Ce
terme était présidé par l'honora-

ble juge Emile Forron. des Trois-

Rivières.
L'avant-midi du premier jour n

élé consacré à l'audition de plu-

sieurs causes de In Cour de Pra-

Lque. La première enure contestée
n été celle de ln Cie mutuelle con-

TERMEDE LA COURSU
A NICOLET

 tre le feu de Sninte-Brigitte con.

PERIEURE

tre MM. Neel Caron ef lorenzo

>répeau.

NU s'agissait d'une action en-

dommages, nu montant de $2,000,

L'étude Ringuette ct Suint-Piorre

de Drummondville oceupait pour

In Mutuelle et l'étude Lajole et

Hinjoie, de Trois-W{vitres pour
MM. Caron et Crépenu.

Un nouveau terme de ln Cour
Supérieure aura lieu à Nicolet, le

15 mai prochain. On y poursuiven
le rôle commencé qui est loin d’é-

tre épuiné.

 

Comme à chnque année, In ne-
maine de lu fierté rurale sern cé-

lébrée nvec grand éelat à Nicolet
comme dans tout le diocèse de Ni-

colet. ,
L'an dernier cette semaine de

flerté rurale reniporta un vérita-

ble succès. Les divers mouvements
ruraux d'action catholique se pro-

posent de donner encore plus d'am-

pleur à cette fête, cette année.

Lu première réunion des Inté-
ressés pour l’organisation de cet-

te semaine de fierté rurale n eu

Heu dans le cours de ln dernière

semaine à In nouvelle école du

rang des Quarante. Le program-

me de cette semaine rurale sera

organisée sur le plan diocésain,

C'est une initiative de ln JAC et

de ln JACF en collaboration avec

les autres mouvements profession-

nels et d'action entholique, tels que

l'UCC, l'UCF, Jes cercles Lacor-
daire et StesJeanne d'Arc

Parmi les délégués présents à

cette première réunion on remar-

quait: M. l'abbé Pierre-Paul Le-

fobvre. vicuire à St-Grégoire, au-

mônier diocésain des Jacistes, M.

l'abbé René Véronnenu, vicaire à

La Baie du Febvre, numônier dio-

césain de "UCC, Mme Edgar Do-

lan, de Nicolet, secrétaire diocé-

saine de l'UCF, M. Réjean Lefeb-

vre, de Lu Baie du l‘ebvre, prési-

dent diocésain de In JAC, Milles

Denise Duval, Thérèse Leblanc et

Florence Préchette, dirigeantes

ORGANISATION DE LA SEMAINE
DE FIERTE RURALE

direction diocésnine des cercles

d'abstinence,
M. l'abbé liorre-Paul Lefebvre

n souhaité In plus cordinle bienve-
nue à tous les délégués, MÎles De-

nise Duval à exposé le but de l'us-

semblée et n précisé que le diocè-

se de Nicolet ae devait de jouer un

rôle prépondérant dans le plan

de ln future semaine do fierté ru-

rade. Elle à enauite développé lo

thème de In semaine de flerté ru-

rule de cette année, à savoir: “lo.

rlontation au travail”.

Il n été décidé que là où il exls-

te une section jnciste, l'organisn-

tion de In semnine de fiorté rura-

le lui revient normalement. Dans

les endroits où un mouvement jig

cistes n'existo pas, les autres mou-

vaments mentionnés s'engagent à

collaborer pour fnire un succès

sans précédent de la somaine de

fierté rurale qui aura lien du 3

nu 10 mai prochain, Une délégn-

t'on diocésaine se rondrn nussl dt

Louiseville le 20 avril pour Vou-

verture de ln semaine de fierté ru-

rale, sur le plan national,

Dimanche, le 16 avril courant,

une réunion aurs lieu à Warwiek

pour tracer dans le détail le pro-

gramme de la semaine de Tierte

rurale.

M. I'abhé P. Paul Lefebvre Lira
les conclusions de cotte nssemblée,

en encourngennt celle organisa-

tion, en félicitant les organisateurs 
diocésaines de In JACF, M. Phi-et en leur souhaitant un beau suc-

lorum Chauvette, représentant la cès.
 

Ce n’est par un vif plaisir et

une grande reconnaissance que

Son Honneur le maire J. Ubald Ca-

ron et les membres de son conseil

ont reçu Je 9 avril courant parl’en-
tremise du député provincial de Ni-

colet, M. Camille Roy, le magni-

fique octroi de $125.000 que le

gouvernement provincial a bien

voulu faire parvenir à la ville de

Nicolet pour son relèvement.

En remettant de chèque à Son
Honneur le maire J. U. Caron, M.

le député provineinl Camille Roy

lui a déclaré: “Nous avons reçu

ce matin, de Québec, une aubven-
tion de $125,000 pout aider à réa-

liser le plun de relèvement de Ni-

colet. Le premier ministre Du-
plessis a dit et répété que son gou-

vernement ne négligerait pas notre

ville de N'colet. Les travaux d’ur-

gence sont commencés. Je suis

heureux de dire que j'ai reçu en

fin de semaine un chèque qui nide-
ra Nicolet à financer de tels tra-

vaux”,

Ce chèque fut remis à Son Hon-
neur le maire J. Ubald Caron en

présence de commandeur Renaud

Chapdelaine. Son Honneur le mai-

re Caron et Chapdelaine font par-
tie du comité de secours aux si-

nistrés de Nicolet. M. le député
Jamille Roy a aussi profité de la
circonstance pour déclaré que, ven-

dredi, le 6 avril courant, il avait

communiqué avec le premier mi-
nistre Duplessis pour lui demander

s’il ne serait pas possible de faire
quelque chose pour Nicolet. De

suite M. Duplessis a répondu à M.

le député Roy qu’un chèque ne re-
tarderait pas de parvenir à la

ville de Nicolet. Dès le lendemain,
samedi, un chèque au montant de

$125,000 parvenait au député Roy

en même temps qu’une lettre per-

sonnelle du premier ministre.

 
Lors de la séance du conseil de

lundi, le 9 avril courant, Son Hon-

OCTROI PROVINCIAL
au conseil et aux contribuables

présents à cette séance, du magni-

fique don que le gouvernement

provincial venait d'octroyer à In

ville de Nicolet pour lui nider à se

relever des tristes sinistres dont

elle fut ln victime dans le cours

de l'année 1965, Son Honneur le

maire à déclaré qu'il était des
plus heureux de ce geste du pre-

mier ministre Duplessis. “On nous
avait promis de l’aide. On reçoit

actuellement l’aide promise. Nous

allons uliliser ces nrgents à nssu-

rer le mieux possible le relèvement

de notre petite ville? Tous les

contribuables de cette ville peuvent

être ussurés d’un prompt relève-

ment des affaires dans Nicolet. Du

nombreuses constructions se des-

sinent à l'horizon. Plusieurs nou-
velles rues sont en voie de s'ou-

vrir dans divers quartiers de la

ville. Des travaux d'utilités publi-
ques, égoûts et aquedue sont ac-

tuellement en construction.

Pour su part, M. le comman-

deur Chapdelaine, n déclaré qu’il
persiste à croire que les contri-

buables de la ville de Nicolet ont
toutes les raisons d'être optimistes

et qu’ils peuvent être assurés que
toute l’aide promise par Québec

continueru à se traduire de fa-

çon concrète.

En conclusion de son entretien Son

Honneur le maire Caron n fait un

appel à tous ceux qui ont l’inten-

tion de se construire dans le cen-

tre commercial de la ville de ne pas

tarder à mettre à exécution leur

plan de construction et à ceux qui

sont hésitants de bannir de leur

esprit cette hésitation et de met-

tre eux aussi à exécution leur plan
car ils peuvent être assurés d'un

développement sans précédent de

la ville de Nicolet d'ici peu de

temps.

Après de vifs applaudissements
de la part du conseil et du public,  

(suite à la page 4) neur le maire U. Caron a fait part (suite à la page 4)
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Quelques points d’interrogation
 

De la prudence
A Montréal, au début de février,

on a tenu un forum au cours du-

que] on a discuté du salaire annuel

garanti. C'est nu] autre que le
président de la Fédération provin-

ciale du Travail, M. Roger Provost,
qui a reconnu que l’économie de
la nation ne profiterail pas néces-
sairement de adoption générali-

sée du salaire annuel garanti.
M. Provost n’avait-il pas raison

de signaler que cette formule ne
saurait d'aucune façon régler tous
les problèmes de notre économie,
puisque le Travail n’en est que

l’un des éléments? C’est le bon
sens même et l'on souhaite ait que
tous les autres chefs syndicalistes
finissent par comprendre cette é-

lémentaire vérité.
H y a d’ailleurs de l’espoir, puis-

que M. Maurice Lecavalier, prési-

dent du syndicat des employés de

la Dominion Bridge Company, a

donné raison à M. Provost. Toute-
fois, il a ensuite exprimé une o-

pinion assez curieuse. “Un homme,
dit-il, travaillera avec plus d'effi-

‘ucité si son revenu est garanti

que s'il est constamment menacé

de perdre son emploi”. Est-ce bien

certain ?

D'abord, il n'est pas vrai du tout

que ln majorité des travailleurs se

sentent menacés (Mais est-ce bien

ce que M, Lecavalier voulait

dire?}. Ensuite, il est certain

qu’un homme a beaucoup plus

d’ambition, cherche à produire

mieux et davantage, s'il n'a pas

la certitude absolue que son em-

ploi et son revenu lui sont “ga-

rantis”.

Mais lu discussion avait du bon.
Beaucoup de bon. Elle démontre
tout nu moins que les chefs syndi-

calistes ne sont pas certains d'a-
voir trouvé la formule magique

capable d'assurer le bonheur et la

sécurité des travailleurs. Ils vou- |

dront peut-être réfléchir davanta-
ge avant d'exiger l'adoption géné-

ralisée du “salaire annuel garanti”. 
LE GARDEUR

 

L’enseignem
DES CONNAISSANCES

NOUVELLES POUR DES

TEMPS NOUVEAUX
La révolution industrielle, qui

transforme notre province, exer-

ce une profonde influence sur l’a-
griculture. Depuis cinquante ans,

notre ferme familiale ct notre é-

conomie agricole ont évolué plus

rapidement que durant les siècles

passés.
Nos ancêtres produisaient sur

la ferme presque tout ce qu'il fal-

lait pour nourrir et habiller la fa-
mille; ils achetaient peu et ne ven-

daient pratiquement rien. Aujour-

d'hui, les cultivateurs produisent

pour le marché en concurrence a-

vec les producteurs des autres

pays. Ils doivent abaisser leur
coût de revient, sélectionner leurs

semences et leurs animaux, em-

ployer des aliments balancés, des

engrais chimiques, des insectici-

des et des fongicides,

L'agriculture devient plus com-

pliquée et nos fils nuront à ré

soudre des problèmes encore plus

difficiles que les nôtres. Les cul-

tivateurs de demain auront besoin

de connaissances de plus en plus

étendues.

Ces conditions nouvelles requiè-

rent un enseignement nouveau ca-

pable de s'adapter à l'évolution

rapide de notre économie,

UNE CREATION DE

L'UNION NATIONALE:

LE SERVICE DE .

L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE

L'Union Nationale a innové en

ce domaine comme dans tous les

 

 

CHANGEMENTS
AUX HORAIRES

DES TRAINS

En vigueur le dimanche,

29 avril 1956
Tous

renseignements      
   

 

CANADIEN
NATIONAL

    
  

ent agricole
autres. Le Ministère de l’Agricul-

ture créait, en 1937, le Service de
"Enseignement agricole, pour diri-

ger, coordonner, développer l’en-

scignement de l’agriculture à tous

ses degrés. Cette initiative n sli-

mulé la fierté et l'enthousiasme

des jeunes qui veulent entrepren-

dre leur carrière avec toutes les

chances de succès, C'est grâce à

son merveilleux système d'ensei-
gnement que le Danemark est deve-

nu le pays agricole le plus prospè-

re du monde. Notre Service d’En-

seignement agricole met tout en

oeuvre pour obtenir le méme ré-
sultat chez nous, en préparant une

élite de jeunes cultivateurs qui
entraîneront leurs confrères pri-

vés de formation professionnelle.

L'ENSEIGNEMENT

UNIVERSITAIRE

AGRICOLE

Au sommet, trois facultés uni-

versitaires: L'Ecole Supérieure

d'Agriculture de Ste-Anne de la

Pocatière (Laval), l'institut agri-

cole d’'Oka (Montréal) et le Col-

lège MacDonald (MeGill) forment

des agronomes pour le professo-

rat, la recherche, la propagande,

la publicité et la direction des or-

ganisations agricoles. Cet ensei-

gnement universitaire apporte à

notre agriculture le bénéfice de

toutes les découvertes scientifi-

ques,

L'ENSEIGNEMENT

AGRICOLE MOYEN
Dix-huit écoles moyennes d’a-

griculture sont ouvertes aux fils
de cultivateurs qui se destinent à

la mise en valeur d’une ferme, Le

cours comporte deux sessions de

six mois. L'enseignement vise d’a-

bord à former des hommes, des

coopérateurs, des citoyens autant

que des agriculteurs au courant

des meilleurs méthodes de culture

et d'élevage.

C'est l'Union nationale qui a

construit la plupart de ces écoles,

le régime libéral, de 1939 à 1944,

n’en compte pas une seule à son

crédit. Nos écoles moyennes d'a-

griculture ont adapté leur ensei-

gnement aux conditions We la vie

rurale dans leur milieu. Elles de-

viennent de plus en plus le centre

de ralliement de toutes les activi-

tés agricoles de leur région, Dans

leurs mémoires à la Commission
Tremblay, la Corporation des A-

gronomes et l'Union Catholique

des Cultivateurs louangent les mé-

thodes pédagogiques et la formule régionale de notre enseignement
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Le JEU de QUILLES
est sans contredit le sport

d'intérieur le plus populaire
du Québec,    

    
 

DOW, lu bidre
de QUALITE,
est la plus sa-
vourcuse et la

plus rafralchis-
sante après
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moyen, L'UCC l'appelle “l’une des

belles initiatives de l’Etat en ma-

tière d’enseignement agricole”.

Durant l'été, sept écoles moyen-
nes d'agriculture ouvrent leurs

portes à 400 jeunes filles de cul-

tivateurs. Le programme de ces

cours saisonniers, divisés en doux

sessions de quatre mois, vise à
former la future fermière à sa

mission familiale, ménagère et n-

gricole, Cet enscignement répond

à un besoin urgent puisque les
statistiques et l’expérience prou-
vent que l'exode rural commence

surtout par la femme.

LES CERCLES DES
JEUNES AGRICULTEURS

Les cercles des Jeunes Agricul-

teurs s’adressent aux nombreux

{ils de cultivateurs-qui ne peuvent

pas fréquenter l’école moyenne
d'agriculture. Ces jeunes se réunis-

sent en équipes d’études, partici-
pent à des concours et s'initient,

sous la direction d’ihstructeurs, à

leur future carrière agricole. Cha-

que année, environ soixante lau-

réats des cercles d'étude reçoivent

une bourse leur permettant de

suivre un cours moyen d’agrieul-

ture et une vingtaine de jeunes

filles gagnent une bourse d'ésole

ménagère.

UNE AUTRE CREATION DE

L'UNION NATIONALE:

LE CONSEIL DES
RECHERCHES AGRICOLES

Chaque pays a son agriculture,

el même chaque région. L'écono-

mie agricole du Québec diffère

passablement de celle des Prai-

ries. Notre province évolue si ra-

pidement qu'elle doit sans cesse
adapter sa politique agricole à des

situations nouvelles. Des problè-

mes surgissent qu’il faut résoudre

par la recherche et l'expérimenta-
tion. Les recherches faites ail-

leurs ne peuvent pas s'appliquer

chez nous, parce que les conditions

de elimat, de sol, de production et

de marché ne sont pas les mêmes.

La province de Québec a orga-

nisé un crédit agricole qui prête

plus en une seule année que le

Prêt fédéral en dix ans. Elle doit

avoir son propre système de re-

cherches pour trouver une solution

à ses problèmes agricoles.

En 1937, le Ministère de l’A-

griculture a institué le Conseil des
Recherches agricoles. Ce conseil,

composé d'hommes de sciences a-

vertis. a pour but: de diriger, co-

ordonner et stimuler les recher-
ches qui s'imposent dans les diffé-

rents secteurs de l'agriculture

québécoise,
Pendant le régime libéral, de

1939 à 1944, le Conseil des Re-

cherches agricoles est tombé en

léthargie. Il est ressuscité, en 1945,

avec le retour au pouvoir de l’U-

nion nationale.

Depuis dix ans, le Conseil a fi-

nancé trente à quarante projets

de recherches, chaque année, dans

nos trois facultés universitaires

LE NICOLETAIN, vendredi, 20 avril, 1956

Performance supérieure, allure fringante,
pour l’année 1956. Un moteur V-8 de
transmission Dynaflow à pas variable,
routes canadiennes. Le modèle Specin
nominale de 220 cv. La transmission Dynaflow,

 
voilà qui caractérise les nouveaux modèles Buick Century et Special

255 chevaux, avec carburateur à quatre corps, ;

fait de la Centuryla plus brillante des voitures à parcourir les

1 est actionné par le même moteur, mais ici avec une puissance

standard sur la Century, peut être obtenue moyennant

supplémentsur la Special. De nombreux perfectionnements mécaniques ont été apportés aux châssis

des deux séries pour en améliorer encore le roulementet la stabilité.

 

 

uni à la nouvelle
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agricoles et dans d’autres institu-

tions de la province, I] a accordé,

chaque année, une trentaine de

bourses d’études supérieures ou de
perfectionnement pour former des

spécialistes et des chercheurs pour

les multiples branches de notre

agriculture.

LA DIFFUSION DES

CONNAISSANCES AGRICOLES
Le Ministère de l’Agrieulture a

mis à point tout un réseau de pu-

blicité pour atte:ndre le plus grand

nombre de cultivateurs Il distri-

bue annuellement plus de 500,000
bulletins, feuillets, circulaires, gui-

des et rapports; il publie des mil-

l‘ers d'articles dans les journaux

et revues; il donne, chaque année,

une centaine de causeries agricoles

dans 24 postes radiophoniques; il

aide financièrement diverses for-

mules d’enseignement, comme les
cours à domicile de l’U.C,C, et le

Centre de formation rurale qui
prépare des chefs pour toutes les

organisations agricoles; il met au

service des cultivateurs tout son

personnel de techniciens et de spé-

cialistes.

Le Ministère de l’Agriculture a

réorganisé ses services pour faire

donner aux agronomes leur meil-

leur rendement, Ces diplômés de

notre enseignement universitaire

ont déjà exercé une influence mar-

quante sur l'orientation et le pro-

grès de notre agriculture. Raoul

Blanchard les appelle “les plus

utiles fonctionnaires de la provin-

ce de Québec,” ,

L'UNION NATIONALE STI.  

Les origines du chant Grégorien
On lit dans une lettre pastorale

que la Cardinal Joseph Sarto éeri-

vit peu de temps avant de devenir

pape sous le nom de Pie X: “Le
chant grégorien est le chant litur-

rique proprement dit que l’Eglise

romuine, d’après la tradition, a re-

çu du Pape saint Grégoire, il 7 a

plus de douze siècles, et qu’elle a

répandu avec sa liturgie dans tou-

tes les églises du monde”,

C'est en effet de saint Grégoire

le Grand que le chant liturgique
tient son nom el, sinon sa toute

première origine, du moins son or-
ganisation définitive comme art.

L'Eglise en avait reçu les premiers

éléments, avec les textes sacrés

cu’îÎls accompagnaient, de la Syna-

gogue expirante. Notre-Seigneur

avait usé lui-même de ces chants

hébraiques en plusieurs circons-

tances et particulièrement à la

dernière Cène, St-Paul exhortait

les premiers chrétiens à se les

faire entendre pour s’édifier mu-

tuellement, Mais à mesure que

l'Eglise s'était répandue dans l’em-

pire, les mélodies grêco-romaines

avaient fait sentir leur influence.
De divers côtés, maintes composi-

tions avaient surgi, dont les unes
conservaient le caractère hébrai-

ques, et les autres empruntaient
plutôt à la tonalité et au rythme

grees, Tout cet ensemble consti-

 
 

L'ENSEIGNEMENT ET LA RE-1
CHERCHE, QUI SONT.A LA
BBASE DE TOUT PROGRESEN

MULE DE TOUTES FACONS!I AGRICULTURE.

| mains du moine romain saint Au-

tuait un amas hétérogène tant

pour le goût que pour le style, au-

quel saint Grégoire devait donner

l'organisation et l'unité,

C’est en 591 que parut ce grand

pape bénédictin que le cloître a-
vait préparé à une oeuvre liturgi-
co musicale bienfaisante et durable

Il réunit les plus beaux extraits

des pièces déjà existantes dans un

Antiphonaire qu’il composa lni-

même, et afin d’en assurer la bon-

ne exécution, il fonda la Schola

Cantorum qui devint une pépinière

de maîtres. Dès ce moment, à son

exemple, les moines bénédictins se
signalèrent par leur zèle pour l’é-
tude et l'enseignement des mélo-

dies sacrées. Ils copiaient ces mé-
lodies avec soin dans des manus-

crits aux enluminures variées. Ils

les apprenaient même par coeur,

ce qui facilitait régulièrement l’ai-

sance de leur exécution. Puis, sur
l'ordre des papes souvent sortis

de leurs rangs, ils allaient en por-

ter les principes et l’exemplaire

pratique à toute l’Europe.

C’est ainsi que l’Angleterre re-

çut la musique grégorienne, en

même temps que l’Evangile, des

gustin. Douze chantres bénédic-
tins furent envoyés à Pépin le
Bref pour enseigner le chant gré-

gorien en France et en Allemagne
Charlemagne lui-même en reçut

et ne cessa d'en redemander au
pape. On raconte comment le sage

empereur termipa une dispute qui
‘s'était ‘élevée entre les chantres |-

 

miers arguant la barbarie “des go-

siers buveurs des Germains et des

Gaulois’, les seconds croyant pou-

voir s'appuyer sur l'autorité du

roi: ‘Quel est le plus pur, demanda

Charlemagne, de la source ou des
ruisseaux qui en sortent ?” Tous

inclinèrent pour la source, “Retour-

nez donc à la source de saint Gré-

goire”, reprit le monarque, “Rever-

timini ad fontes sancti Gregori”.

=

La Fédération des
Assureurs au Canada

Chaque foyer est une source d’in-

cendie en puissance. En effet,

chaque année, selon la Fédération

 

coûte quelque $20,000,000 aux Ca-
nadiens pour couvrir les fraig de

plus de 40,000 incendies dans les

maisons.

En nous rappelant que les causes

d'incendies au foyer sont innom-
brables, la Fédération nous sug-

gèrere les précautions suivantes
pour notre nettoyage printanier:

1) Ne pas laisser d’allumettes

dans les poches des vêtements

destinés à l'entreposage.

des Assureurs au Canada, il en.

 

2) Nettoyer les greniers, gary.

ges, remises et tout autre en.

droit où s'accumulent des de.
chets inflammables,

3) Placer dans des contenants en
métal, hermétiques et bien
étiquetés, tout liquide servant

à la combustion ou au net.
toyage,

4) Les linges huileux-ou les vè.
tements imbibés de peinture

de liquides à nettoyer ou de

cire doivent être nettoyés im.
médiatement ou détruits,

5) Râteler les feuilles mortes çt
les déchets autour de lu mai-
son, surtout près des pouttiè.
res et des arbustes,

6) En brûlunt les feuilles, sp.
veiller les étincelles.

7) Ramoner les cheminées et
nettoyer les fournaises,

8). Faire vérifier les circuits ¢.
lectriques par des électriciens
qualifiés,

 

De récentes enquêtes ont révélé
qu'au moins neuf Canadiens sur
dix sont maintenant convaincus
que des salaires plus élevés cau-
sent infailliblement les prix plus
élevés,
 

   
pour biscuits.

Crêpes au Chocolat
14 tasse de mélange “rapide”

pour biscuits
6 oz. d’eau
1 oeuf
1 carré de chocolat pur (fondu)
Noix hachées
Crème fouettée sucrée

Battre le mélange à biscuits
avec l'eau jusqu’à ce qu'il soit
lisse, puis ajouter roeuf. Mélan-
ger le chocolat fondu et le sucre
granulé à la pâte. Chauffer la
tôle jusqu’à ce que quelques
gouttes d'eau froide versées des-
sus retiennent leur forme agel- romains et les français, les pre- 3430-6 *

CREPES AU CHOCOLAT

sé
Ke

Recette de Louise Ogilvie, table dressée par

je
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Paton

, Si vous voulez voir les yeux de votre petite famille s'aggrandir de
joie et de gourmandise un de ces bons soir— pourquoi
Gras”? — servez ces belles et délicieuses Crêpes pour
craignez pas! Elles sont faciles à

pus le “Mardi
3 essert. Et ne

faire avec un mélange “rapide”

ques secondes. Badigeonner
légèrementd'huile à salade ou de
beurre. Laisser tomber unecuil-
lerée à soupe de pâte sur la tôle
pour chaque crêpe. Cuire jusqu’à
-ce que les crêpes fassent des
yeux. Tourner et cuire l'autre
côté. Il ne faut pas tourner plus
d’une fois au cours de la cuisson.
Mélanger ensemble les noix ha-
chées et la crème fouettée. Pour
chaque personne, étendre 114 c.
4 soupe de crème fouettée sur
deux crêpes. Les placer une sur
l’autre. Les couronner d’unetroi-
sième crêpe. Servir avec de la
crème fouettée en plus.
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Cest en donnant tout son temps
a sa province que |)| PLESSIN

placée

premier rang
Il est toujours à son poste

 

Il s'impose tous les sacrifices

Il ne manque jamais une séance de la Chambre

Il préside lui-même toutes les séances du Cabinet

Il est à sa tâche de 15 à 17 heures par jour

Il reçoit toutes les requête:

Il connaît toutes les régions

Il trouve une solution à tout problème

Il appartient entièrement à sa province

Troisième question à M. Lapaime et ses amis d'Ottawa:

POURQUOI nommez-vous tant d’ambassadeurs canadiens

en pays communistes .. . et aucun au VATICAN?
(RUSSIE - TCHÉCOSLOVAQUIE - YOUGOSLAVIE, etc.)
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amitié
On n’éerit plus sur Pamitié. Ce n’est pas qu’on

ait épuisé le sujet, mais les hommes modernes sem-blent avoir moins de place dans leur vie pour ce
sentiment que les anciens qui en faisaient dériver
une force morale, tandis que les modernes s’ap-
puient davantage sur la religion. Les Stoïques en
parlent comme de la plus grande vertu de l’esprit
humain, les Epicuriensen fontle plaisir le plus raf-
finé de la vie. Aristote, sur dix livres, en écrit deux
sur l'amitié. Platon en fait une vertu d’état. Cj.
céron y consacre un traité spécial. Bref, on pour-
rait cueillir chez les anciens assez de pensées sur
l'amitié pour former une

Parmi les modernes, Montaigne, qui était pa-
ganisant, fait sa religion de l’amitié; La Bruyère l’a-
nalyse dans ses “Caractères”; La Rochefoucauld la
déclare toujours intéressée.

C’est le Christ qui établit le premier le véridi-
que standard de Pamitié
avoir un amour plus grand que celui de donner sa
vie pour ses amis.”

Aristote définit l’am
corps.

Homère donne dans son

deux amis, deux corps inspirés par une seule âme.
Milton dans Lycidas, Tennyson dans In Memo-

riam célèbrent l’amitié.

remplie de la force de ce sentiment. Whitman écrit
avec émotion : “Enfant à la figure basanée par le
soleil des prairies, avant que tu fusses venu vers
nous, nous avions reçu b
que tu es arrivé taciturne, avec rien à donner, tu
comptes plus pour moi quetous les biens du monde,

Les amitiés sont nées, elles ne s’improvisent
pas, mais elles se cultivent. Le livre des Proverbes
est rempli de conseils sur la conservation de l’ami-
tié, C’est, en tout cas, un besoin pour le coeur et
pour l'esprit. L’Ecclésiaste dit: “Deux hommes
valent mieux qu’un; s’ils
tre, mais malheur à celui qui tombe tout seul.”

C'est donc uneforce et un appui.

Plusieurs avancementssur les
machines à laver pour être
mises en exposition
durant la Semaine Nationale
De nombreux progrès dans les

modèles, la marque pour un bon
rendement et pour commodité a été
faite par les manufacturiers des
buanderies, l'équipement sera en
disposition pour le publie durantla
“maine nationale du 16 au 29avril. MACHINESÀLAVER,
REPASSEUSES ET SECHEU-
SES, La semaine Spéciale, la pre-
mire au Canada depuis au moins
A ans sera organisée par 1'asso-
tation de la “CANADIAN HOME
LAUNDRY MANUFACTURERS"
“I comprend toutes les villes où
y a des vendeurs de machines
à laver, sécheuses Ou repasseuses,
En participant à cette semaine,
‘2 sera très appréciable pour les
vendeurs dont leurs établissements
feront ln démonstration de leur
“quipement,
Evidemment, en exposition, il y

ira des machines a laver “ordi-aires" ou le modèle d'essoreuses
rement automatiques qui ont
at beaucoup de progres pour étreMises en démonstration,

rieur Modèles d’essoreusesue maintenant demi-automati-es ce efficacité de sauver dufms et du trouble. L'une“S est munie d’une pompe, qui

| Buvez aux repas l’eau Préparée avec

*LETHIN
KEN TEAL§i
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Cette définition s'accorde avec cette autre que

 

@ Alcaline

BOISSON DELICIRUSE — Recomtnandés pour la
Drépatation d'une eau de régime, pour les personnes
Attelntes de rhumatismes, d'affections du fole — des !
teins — de l'estomac et de l'intestin. — Un sachet |

— Pouvant être bue dans te courant de la Journée.

\es Lithings.e.D'Gustin |

TOUTES IMITATIONS |
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anthologie.

: “Aucun hommene peut

itié: une âme dans deux

seizième livre de l'Iliade:

L'oeuvre de Kipling est

len des dans, mais depuis

tombent, l’un relève l’au-

vide la machine automatiquement
diminuant ainsi la fatigue qu’ap-
porte le jour de la lessive. Une
autre est une machine automatique
économisant du temps et qui fait
son travail pendant un temps dé-
terminé, ainsi la ménagère n’a pas
besoin de guetter l’heure et peut
ainsi entreprendre d'autres be-
sognes. Ces nouveautés sont main-
tenant disponibles à un prix très
bas dû à une constante améliora-
tion des méthodes de la manufac-
ture et qui sont en démonstration
dans un nombre croissant d’esso-
reuses.

Autres développements ont pris
place dans l’essoreuse elle-même.
Les modèles sont maintenant dis-
ponibles avec pression variable et
dans différents modèles de fabri-
cation et toutes les essoreuses
maintenant particulières sont dis-
posées de manière à éliminer le
risque de se faire pincerles doigts

Les modèles de laveuses qui
sont automatiques et les essoreu-
ses ont été grandement améliorées
De bonne heure chaque manufac-
turier a apporté son programme
de recherches pour trouver la ma-
chine à laver qui est la plus effi-
cace vt nettoyant à fond les vête- 

ES

@ Digestive

tre d'eau froide — bien boucher,

IMPORTES DE FRANORB
REFUSEZ  
 

   CHASSIS-DOUB
Croch

 
  

 

Chassis.9 aver ; doubles, en deux parties, mesurant chacune 33' x
ets ne grande Vitre au bas, et trois vitres dans le haut,

pour installation, Pourraient aussi être utilisés pourVerandah gy, chalets. S'adresser a

369 EST NOTRE-DAME
Victoriaville
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LE NICOLETAIN, vendredi, 20 avril, 1956

Information parle bureau sur la soie artificielle

 

© La robe grise présentée avec le manteau brun cacao sont d'une
ligne très adonnante et les tissus d’une soic artificielle. L'harmonie
de la couleur de chaque tissus présentent une parfaite élégance. Ma-
rie-France de Montréal a présenté cet ensemble pour la collection
du printemps de l’Association des couturiers canadiens.
 

ments destinés à être lavés. Seule-
ment un ingénieur pourrait écrire
les nombreux modèles en exposi-

tion dans les établissements variés

qui ont été désignés, mais le résul-
tat du programme des recherches

semble être négatif et chaque ma-

nufacturier a fait des avances très
substantielles et ces modèles de

machines à laver ont approché le
but final pour un enlèvementcom

plet de la saleté et pour l’élimina-
tion de la fatigue.

Pour les machines à laver auto-

Matiques les manufacturiers se

sont maintenant appopriés de nou-
veaux modèles ce qui permet à la
ménagère de retenir le contrôle de

sa machine, durant que la machine

fait tout le travail. De gros pro-

grès ont été faits pour s'approvi-
sionner de beaucoup moins d’eau.

Voici encore, chaque manufacturier

a travaillé dans le programme de
recherches et plusieurs méthodes

différentes ont été adoptées mais
le résultat est qu'aujourd'hui les

machines automatiques accomplis-

sent des miracles surprenants avec

l'emploi d'un petit peu d'eau pour

le lavage de toute la famille.
Mais la première chose qui éton-

nera l’oeil c’est la semaine de l'ex-
position des “MACHINES A LA-

VER, REPASSEUSES ET SE-

CHEUSES..’ qui montrera la
beauté éclatante de ces machines.

La machine à laver n’est plus un
travail fatiguant. Aujourd'hui, la

machine à laver est d’un modèle

de grande beauté et de grande uti-

lité. Cette machine est sur les
planchers de plusieurs foyers ca-
nadiens et l'utilité et la beauté

de son nouveau modèle sont appré-

ciées de tous, En effet, une femme

qui a finalement acheté une noa-

velle machine à laver après quel-

ques années d'attente, trouve la
nouvelle machine si belle qu'elle

l'installe dans sa cuisine.

Personne n'a besoih de se faire
rappeler qu’une machine à laver
est très nécessaire. Comme il y
très longtemps, en 1861, le premier
essai fut fait pour libérer les fem-
mes de leur travai] pénible en la-
vant avec leurs mains et avec du

savon fort, alors on a inventé un
modèle primitif de machine à laver
Et aujourd'hui, même ceux qui
n'ont pas l’électricité jouissent de 

LES À VENDRE

  

 

 
Machine à coudre "Singer”
En excellentes conditions. Modèle ancien. À

vendre à très bas prix. S‘adresser à:

369 est, rue Notre-Dame,

VICTORIAVILLE

la machine à laver moderne avec
le pouvoir de la gazoline.

Plusieurs ménagères, toutefois
sont très surprises lorsqu’elles
voient l’éminent progrès fait sur
les machines de 1956 qui sont des

plus efficaces, utiles et d'un fone-
tionnement sûr, et aussi d'une

beauté qui n'a pas d'égale. Voila

la toute nouvelle machine qui n’a
jamais été construite, ue

 

Deux sur une bicyclelfe,
un de frop

Ce n’est pas rendre service à un

ami de lui offrir de s'asseoir tanl
bien que mal sur la barre de fer

ou sur le panier à l'arrière de sa

bicyclette, Non seulement, l'ami

n'aura aucun confort, mais i] sera

en plus exposé aux accidents. Une
bicyclette, fait remarquer la Ligue

de Sécurité de la province de Qué-

bec, c’est un engin de locomotion
pour une seule personne et non
pour deux. Il est plus difficile de

garder l'équilibre avec une autre

personne sur la bicyclette qüe si
Pon est seul. Le danger de circu-
ler à bicyclette dans nos rues a-

chalandées et les chemins où pas-
sent camions et automobiles à

grande allure est déjà assez grand

pour soi sans qu'on demande à une
autre personne de partager ce
danger. En cas d'accident, c’est

le cycliste qui devient responsa-

ble des dommages encourus parson

passager. C'est encore une chose

à laquelle-il doit songer.

 

La paix parles féléguides!
Le secret des secrets, en ce qui

concerne la défense du continent,

lit-on dans un article du numéro

d'avril de Sélection, est la mise au
point d'un énorme projectile balis-

tique nommé “Atlas”, destiné à

traverser l'Atlantique en 30 mi-

nutes.

Cet engin américain sera plus

gros que le plus gros des avions.

Dans son cône de charge, il portera

en puissance une énergie destruc-

trice supérieure à celle qui fut lar-

guée par l’ensemble des forces aé-

riennes de tous les belligérants au

   

 

cours de ln seconde guerre mon-
line. Ce projectile géant n’est |
d'ailleurs qu'un engin parmi beau-
coup d’autres qui peuvent être lun-
eds soit à partir du sol, soit d'a-
vions, de bateaux on de sous-mn-
vins.

alls sont destinés, ainsi que les
engins du mème genre à l’étranger,
À changer l’aspect de ln guerre
jusqu'à ln rendre presque mécon-
naissuble. Leur puissance est tel-
lement fantastique que des adver-
suires, armés de ln même façon,
pourraient ne jamais oser recourir
À ln guerre. L'objectif est, par
conséquent, de veiller à ce que nos
ressources cn projectiles téléguidés  

soient au moins égales, et si pos-

sible supérieures, à celles de nos

ennemis éventuels,

Le département américain de ln

Défense a déjà englouti dans ce
programme plus d'argent que n’en

n coûté, au cours de-ln dernière

guerre, le projet Manhattan, d'où

est sortie ln bombe atomique. Ft
pour l'avenir, on prévoit une dé-
pense de plusieurs milliards de
dollars.

Un caractère d'urgence  s'atta-

che à vette opération., Les Etats-

Unis ont été obligés, en offet,
d'engager avec l'Union soviétique

Une course aux projvetiles télé-
guidés dans Inquelle te temps a

 

   
Le seul moyen absolument sûr

de se protéger contre la bombe à

hydrogène, c’est de se trouver où

cette bombe n'est pus. Mais, même
uns ce cas-lh, ln précipitation ra-
dionctive provoquée par cette bom-
be présente des risques, à moins

qu’on n’en so!t assez loin.

L'avion de bombardement à
longue portée, capable de franchir

les océans en quelques heures, a

déposé la menace de In bombe à

hydrogène aux portes mêmes des

maisons de l'Amérique du Nord.

Les cenpacités de destruction de

cette bombe sont si grandes que

non seulement les grandes villes

seraient exposées nu danger, mais

aussi les petites v:lles, les villages

et même les fermes. La perspecti-

ve des immenses désastres qui
s’abattraient sur le pays au cours

d’une troisième guerre mondiale

rend les mesures de défense civile

au Canada plus nécessaires qu’el-
les ne l'étaient en Grande-Bretu-‘

gne pendant les pires bombarde-

ments de la Deuxième Grande
Guerre,

 
Mais qu’est-ce que lu défense

civile? Quand et pourquoi a-t-elle

pris une si grande importance?

De nos jours, la guerre a pour

but bien précis de convaincre de

l’inutilité de se défendre. Le but

final de la défense civile est donc,

d'après M. F.F. Worthington, co-

ordonnateur fédéral de ln défense

civile, “d'atténuer les conséquences

de l'attaque ennemie afin de main-

tenir In volonté de combattre, de
restaurer les services publies, de

maintenir la production indispensa-

ble et de permettre au gouverne-

ment de continuer de gouverner.”

La valeur d’une population civile

fpi,grâce, à son organisation, est
en niesure ‘de se protéger elle-mê-

me en cas de désastre, n’a jamais

été mieux démontrée que pendant

a Deuxième Guerre Mondiale.

Grice i une excellente organisa-

tion de défense civile, ln Grande-

Bretagne a pu endurer des mois
d’un bombardement terrible sans

jamais perdre In volonté et la ca-

pacité de lutter.

: Cette organisation n été édifiée,

de même qu’au Canada, en met-

tant à contribution les services

publics normaux de tous les éçhe-

lons de gouvernement, ainsi que
les organismes bénévoles ct privés.

La défense civile est une organi-

sation dont les branches partent

du gouvernement fédéral pour s’é-

tendre jusqu'aux provinces et aux

municipalités. Les services que

l’on attend en ce moment de la

défense civile sont les mêmes que

pendant la guerre: police, lutte

contre les incendies, services sani-

taires et médicaux, bien-être social,

ambulance, gardes civils, génie et

services publics, transport, com-

munications et r'enscignements.

Mais, quelle que fût leur puis-

sance de destruction, les bombes

de la Deuxième Grande Guerre

n'étaient rien à côté de la bombe
hydrogène. Elles ne forçaient

pas, comme c’est le cas à l’heure
actuelle, à évacuer des villes en-

titres, On pouvaient encore se

contre les bombes. La défense ci-
vile se mettait surtout en branle
après le raid. ‘Ç

Il était de la plus haute impor-

que possible l'étendue des dégâts
et le nombre des victimes. Pour
remplir cette tâche, les gardes ci-
vils, avec leur organisation de

quartier, étaient d’un secours in-

yi

éfense. civile

+ ; , > où
sentir en sécurité dans Jes abris

tance d'estimer aussi rapidement,
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LE DEVELOPPEMENT DE LA DEFENSE CIVILE
(Première d'une série de 24 articles)

estimable. Mnis, tout de suite après

un bombardement, un autre pro-

blème surgissait. Les gens af-

flunient nu lieu du désastre afin

d'obtenir des renseignements sur

leurs parents et tunis, Et, comme
les Anglnis l'ont constaté, les gens

ne voulaient pas se rendre à l'hô-

tel de ville, disons, pour se ren-
seigner. La défense civile se char-

fren done d'établir sur place des
centres d'information, où étaient

triés renseignements, si im-

portants pour le moral de la po-
pulation civile.

Lu défense civile de Grande-

Bretagne fournit des volontaires

exercés afin de renforcer les bri-

gndes de pompiers ordinaires, ce

qui permil de maîtriser et d’étein-

dre les incendies avec plus de va-
pidité, Un nombre incaleulable de

vies furent sauvées par la promp-

te intervention de sauveteurs el

de secouristes entraînés, Les ser-

vices normaux nuruient été débor-

dés, Les volontnires de In défense

civile devaient souvent travailler

T2 heures de suite,
Qu’une guerre nuelénire éclate

au Canada, et les Canadiens de-

vront faire face à tous les dangers

auxquels les Anglais ont tenu tête,

Mais ces dungers seront multi-

pliés plusieurs milliers de fois, La

principale différence, c’est que le

seul moyen véritable de se proté-

er contre la bombe à hydrogène,

c'est d’évacuer les régions-cibles

surtout les grandes villes, Le jour

n'est plus où il suffisait de se réfu-

gier dans un abri pendant un bom-

bardement et de déblayer les dé-

combres après le raid.

La défense civile, nu Canada,

dans les régions-cibles comprend

maintenant quatre stades:

1. évacuation de toutes les per-

sonnes qui no sont pas indispensu-

bles: enfants, femmes enceintes,

personnes figées, infirmes, ete, Vers

es villes et villages éloignés, lors-

qu’une attaque est probable. Cela

se passera probablement 12 heures

environ avant l’arrivée des avions

‘de bombardement et comprendra

l'évacuation de 35 p. 100 environ

d'une population urbaine;

2. évacuation organisée du resle

de lu population, qui sera déclen-

chée par une alerte provenant

des appareils radar installés par

les Etats-Unis et par le Canada
tout au Nord du continent.
3 après le bombardement, les

régions contaminées doivent être

déterminées et alertées; les populu-

tions évacuées des grandes villes

do:vent trouver un abri dans les

petites villes et les villages; des
colonnes mobiles retourneront dans

les villes éprouvées, lorsqu'elles en

recevront l'ordre, afin d’aîder

ceux qui n'ont pas du se sauver à

temps et mettre de nouveau en

marche la production des matériaux

indispensables;
4. s'occuper des rescapés, réu-

nir les familles; fournir des vi-
vres, un abri, des soins médicaux,

et ainsi de suite.

Etant donné que les communis-

tes, de même que les Américains.

‘sont en mesure de raser des cités
"entières et de rendre dangereuses

de vastes régions rurales sur les-
‘quelles tomberont, comme de la
pluie, des particules de poussière

|radioactive que laissera échapper

i une seule bombe à hydrogène trans-
portée par un seul avion il est G-

, vident que les civils doivent s'orga-

niser eux-mêmes ct s'entraîner

pour s'assurer d’un maximum de
protection contre une telle destruc-

tion.

ces

 

 
     
 

une importance capitale. li n'est
pas exclu que les communistes
wiont de l'uvance à cet égard. On
sait qu’ils tentent de mettre au
point un équivalent de l'Atlas, en.
pable d'atteindre un point quel-
conque des Etats-Unis à partir de

zones de \Inneement situées en
URSS. Contre un tel projectile
on n’aperçoit aucune parade, nu-
cune mestcoereitive, hormis In
crainte des représailles: or cetles-
ci seront évidemment beaucoup

moins effectives si les Russes réu-
lisent les premiers co projectile,

Au Canada, le travail sur les

téléguidés uw débuté il y n cinq ans

lorsqu'un organisme de TEtai, le

Service de recherches et de déve-

loppement de l'armement, installé
près de Québec, s'est nttaqué à
l'étude d'un projectile supersoni-

que air-nir entidrement nouveau.

Un certain nombre d'engins d'es-

sai ont été construits et mis à l’é-
preuve on les Innçant de In terre

ou des airs; en outre, ces recher-
ches ont enrichi, dans une foule

di domaines apparentés, le savoir
des hommes de science du Gouver-

nement et de Canadair Limited,
Associée un programme depuis

ses débuts, lu grande société mont-

féalnise de construetion nérono-
tique vient d'aménager dans son
usine de Cartierville un lnbora-
toire spécial pour le développe-
ment, l'essai et le montage des
projectiles téléguidés. Ceci re-
présente pour ln provinee de Qué-

bee un ntout majeur, à une époque

vi lu science Gent une place si im-
portante dans lu vie des nations,

I est difficile d'empécher tout
conflit Inen] dans le monde, conelut

l'auteur de l'article de Sélection,

Mais continuer à gagner du temps

d'année vn année, c’est donner à
In culture et à ln religion In possi-
bilité d'élever peu à peu dans
lhomme le sens de la responsabili-

té morale nu niveau de l’effroyable
pouvoir de destruetion qu’il dé-

tient,

L'éducation des enfants
est la seule réponse

Quelles ehunees à un automobi-

Histe d'éviter un enfant qui sort
en courant duns In vue d’un espace

comprig entre deux véhieules en

stationnement? Aucune. Quelles

chances n° le même enfant qui sort
ninsi en courant de ne pas se faire
frapper par l'automobiliste ? Au-

eune, non plus, Comment donc évi-

ter ces necidents de In rue si
fréquents? demande In Ligue de
Sécurité de ]n provinee de Québec,

Pur l’éducalion des enfants et les
recommandations à In prudence

qu’ils doivent recevoir à In maison

Si les parents n’ont pas le souci
d'avertir tous les jours leurs on-
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des autos en stationnement, des nc-

eidents surviennent et les parents
seront les premiers à être blämés
L'automobiliste n'est cependant

pus déchargé de l'obligation de mo-
derver of filer à petite allume: quand

il voit des enfants jouer dans In

rue, 1 lui fnut, nutant que possi-

ble, prévoir In pensée de l'enfant.

VRAIMENT
La grève des «44,000 ouvriers

électriciens de lu Westinghouse,

aux Etats Unis, comptera pour

l’une des plus ruinouses dans les
nnnales patronales-ouvrières, Mile

aura duré 156 jours el coûté 75

$millions en salnires nux employés,
soit deux fois plus que nugmen-
tation des payes pour les eing'bro-

chaînes années, Quant a la firme
Westinghouse, elle a onregistré

dans sa production el sa distribu-

tion un déséquilibre de 290 fmil-
lions qui infirmera non seulement

les intérêts patronaux mais nussi,

dans un certain pourcentage, ceux
de l'ouvrier qui ne saurniont être
étrangers à ln stabilité du marché

par quoi s'écoule In marchandise
ouvrée,

 

Les virayoltes ob sauts de enrpe

affichés par les opinions politiques

des chefs présents du Soviet tion-
nent durement en haleine nos bra-

ves communistes canndiens de l’n-

cabit de Stewart Smith et de Tim

Buck. Ils ont bonu so démener,
s'alerter et tendre Vorcille vors

Moscou. Rien n’y fait et ils sont
toujours en retard, à co point d'ê-

tre ln risée de tous les observa-
teurs canadiens. Hier encore,

Smith et Buek cassaient du sucre

sur In mémoire de Staline. Leurs
Lirades enthousiastes sonnajont en

core à nos oroîlles que déjà les

maîtres actuels du Kremlin répu-

dinient, assez lâchement, il faut

d'admettre, Staline et ses oeuvres.
C'est bien dommage que les compè-

res Smith el Buck ne solent pas

tenus en assez haute estime par le

Kremlin pour être avertis suffi-

samment à l'avance quand une
volte-face est sur le point de se

produire dans ln politique russe

officielle.

Saviez-vous que le Cannda fut

le premier pays au monde à a-
dopter le système de l'heure nor-

male actuellement en usage dans
tous les pays.
 

Epoux! Epouses!
Soyez forts et vigoureux!
Des millions do couples sont aftathhie, épuisés,
semdus À bout, parce que lour corps manque
de fer. l'our plus d'énergie ot de vitalité, ©s-
ayer les Tablettes taniques OSTREX. fon.
ferment te ler nécessaire pour vous sugaillar-
dir, et dos doses supplémentaires de VHlamine
1h, Le format d'introcluction coûte pou. Ou
achetez le gros, populaire format Economique fants des dangers de jouer autour
ot dpargnez 7854. Toutes pharmincles.

 

AAnnonces
$

x
DOULEURS de rhumatisme, scin-
tique, lumbago, soulagées grâce

aux RUMCAIS . Conseillées par

deg milliers d'usagers reconnnis-

sunts, Consultez votre pharmacien,

 

A VENDRE : A bonnes conditions,

un frigidaire neuf pieds, “Léo-

nard”, et un poêle électrique

“Gurney” 42 pouces. Unagés mais

en hon état. S'adresser à ‘Télé-

phone PL 2-5116. 3-65P
 

VENDEURS : Vendeurs Familex

demandés pour vente à domicile.

Bon territoire en ville. S'adresser
a LOUIS BLANCIET, 123, rue

St-Jean-Baptiste, Tél: 1}, 2-5424,

Victoriaville. 26 avril,

REPRESENTANT
MAISON DE

 

PRODUITS ALI-

MENTAIRES DE RENOMMEE
MONDIALE REQUIERT LES
SERVICES D'UN VOYAGEUR

AGRESSIF POUR LA REGION
DES CANTONS DE L'EST. AGE
24 A 29. SALAIRE, VOITURE

DE COMPAGNIE ET DERENSES
FOURNIES, PLAN DE PEN-

SION ET D'HOBPITALISATION,

ECRIVEZ EN DONNANT TOUS
DETAILS SUR EMPLOIS PRE-

CEDENTS, AGE, ETAT CIVIL,

SALAIRE ANTICIPE ET NUME-
RO DE TELEPHONE A BOITE
No. “206” VICTORIAVILLE.
 

A VENDRE: Résidence d'été.
Jeu de tennis. Lots à bâtir, situés

aux Trois-Rivières, près d’Asbestos

comprenant deux chalets meublés
et deux terrains de 50 par 130

pieds, voisin de la chapelle. C'est
l’un des plus beaux sites du lac.

S'adresser à EUGENE ALLAIRE,

524 rue Mondor, St-Hyacinthe, P.(.

Tél: PR 4-5965. 26-4
 

A VENDRE : Propriété, rue Al-
bert à Victoriaville, comprenant

trois logements avec plancher de
bois franc. Chauffage à l'huile et
automatique avec radiateur, Ter-

rain 46 x 185. S'adresser à Mme

B.L. PICHE-GUILBERT, 1580,
rue St-Olivier, Trois-Rivières, Tél: 
FEPGGUDGGGDFGOTGOVUOOUEU

classifiées
¥

AUX DAMISS disposant de loisirs;
intéressants revenus, Vendez cos-

métiques Doraldina, Ligne paran-
fie. Hale commission. Aucune

expérience requise. DORALDINA

COSMETICS -- Station T -- Dept.

37 -- Montréal. 19 Av.

ROUTE A PLEIN TEMPS Wat-
king maintenant disponible dans

Nicolet, Plus de 1000 clientes à

servir. excellente opportunité pour
le hon homme. Rien à investir.

Rovenus moyens de $2.00 de l'heure

Faîtes application en écrivant à

M. lé. GRANGER, 350 St Roch,
Montréal, Av.
 

A VENDRE: A Duveluyville,

manufacture de portes el chassis,

50 x 70, avec lu machinerie plus
chaufferie pour 15,000 pieds de bois

— Deux maisons de 7 piècse cha-
cune. — 27 terrains de 150 x 60.

S'adresser à WILFRID ROYER,

Daveluyville, Cté Arthabaska,
17 nov. j.n.o.
 

LOGEMENT A LOUER: S'u-
dresser à 60 est, rue Notre-Dame,

Victoriaville. J.N.O.
 

A LOUER: Un logement de quatre

pièces, avec chambre de bain çom-
. ; er

plâte. Libre immédiatement. B'a-
dresser à : 20B ruc St-Antoine,

 

Victoriaville, 19 avril

VENTE EXPRESSE: Clavigra-
phes Remington, Royal, Underwood
Smith, Standard reconditionnés.
Prix réguliers, $ 79.50, réduits à

$ 39.50. Aussi nouveaux clavigra-

phes portatifs, avec caisse, réduits
i $59.50; machines i additionner,
additionne jusqu'à $99,999.99,

seulement $19.95. Toutes ces ma-

chines sont complétement garanties

Dépôt de $5.00 et la balance
payable C.0.D.. Expédition im-

médiate. CROWN, 1011 Bleury,

Montréal, P.Q.
 

DEMANDE : Demandez notre
catalogue illustré et notre plan de
vente. Faites-vous de $20.00 à

$40.00 pur semaine en travaillant
quelques heures par jour. Aucune

expérience requise. Ecrire a:
Casier Postal F, Station C, Mont- FE 5-2364, 19 avril. réal.
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Au pays des merveilles
 

Sixième voyage
L'intérêt que ja porte aux théra-, je vis surgir une femme d'âge

peutes miraculeux a fini par se sa-
voir. Les réactions ont été variées

selon le tempérament de chacun.
C'est dans ces oceasions-lh que

l’on se rend compte des différences
qui existent entre les êtres hu-
mains. Quelques amis se sont sim-

plement contentés de suivre mes

incursions dans le monde du surré-
alisme biologique en se divertis-

sant à la lecture de mes récits.

Mais d'autres ont eu des réactions

imprévues,
On m'a demandé si je ne mettais

pas un peu de complaisance et si,
après tout, je n’y croyais pas un
peu moi-même pour de bon. Mais
le bouquet, ce fut un coup de télé-'

phone de ln femme d'un confrère

qui me demanda le plus sérieuse-
ment du monde si la fréquentation
de ce beau monde ne m'avait pas

ouvert les veux sur des horizons

nouveaux. Elle me demanga même
la chère âme si une synthèse du

le
scientisme avant-gardiste à base
de radar de tel autre demiurge ne

serait pas aussi efficace que nos
méthodes enseignées dans les fa-

cultés. Je n'ai su que lui répon-

fluide de C. Desfossés, avec

dre...

I y eut également quelques cô-

notorité.
Aujourd’hui, mes recherches des

attachants
de guérison supra-natimelle sont

très simplifiées par le fait que les
personnages les plus marquants

de la corporation me sont signalés
de toutes parts. Et c'est à l'obli-

geance d'un de ces amis bien in-
tentionnés que ju dois la rencontre

de l’éminent M. St-Pierre, de la

tés pratiques à cette

cas particulièrement

Pointe St-Charles.
Mon ami m'a fait parvenir un

petit dépliant très astucieusement

rédigé. Les divers mérites de M.
St-Pierre y sont non seulement
exposés, mais encore illustrés. Le
portrait du maître s’étale sur l’une
des faces du prospectus, portrait
attachant, montrant un visage é-
nergique, aux traits émaciés, aux

cheveux bruns et aux yeux fasci-
nants. Les autres faces du dé-

pliant montrent des portraits beau-
coup plus réjouis de malades sou-
lagés et ventant les mérites du
maître,

En général, ce genre de littéra-
ture manque son but en voulant
trop prouver. Ce n'est pas le cas
avec M. St-Pierre, dont la prose

est étonnammient sobre et partant
convaincante. Bref, Je n'ai pas

hésité longtemps et me voilà en
route pour la Pointe St-Charles,

Je ne me suis doute de rien jus-

qu'au moment où je me suis trouvé
dans la ruelle du maître, sur le
point de franchir la porte de sa

Déjà, la ruelle en elle-
même aurait bien pu servir de
décor pour un film de l'école vé-

riste italienne. Mais l’escalier qui
permet de grimper jusqu'à M. St-
Pierre ne laisse aucun doute sur

la véritable condition du savantis-

maison.

sime guérisseur.

On accède à l'appartement-ca-
binet de M. St-Pierre en évitant
les objets les plus divers qui en-

combrentles marches: j'ai été obli-
gé de sauter par dessus des car-

moyen, aux traits fatigués, qui,

d'un air las, me proposa de la

suivre. D'autres enfants traînaient

dans les pièces que je traversai.

On ne me fit attendre qu’une

petite seconde. M, St-Pierer fi-

nissait avec une visite. Je m'’at-

tendais à voir une cliente vêtue

de noir et d’un certain âge. Lors-

que la porte s'ouvrit, je m'aperçus

que je m'étais trompé. La visite

en question était un homme, un-

core jeune, vêtu d'un chandail a
col roulé et dont les mains cal-
leuses laissaient aisément deviner

un ouvrier manuel.
C'est sur ses talons que j'ai eu

la vision du maître.
Comme je devais l'apprendre

par la suite, les apparences sont
trompeuses et en dépit de son dé-

corum modeste et des tracasseries
dues à l’incompréhension de Ja

médecine régulière, M. St-Pierre

joint aisément les deux bouts.
La même odeur de cuisine et

d'enfants mal lnvés, qui m'avait

accueilli au pied de l'esealier m’ac-
compagna dans le cabinet du

maître,

Celui-ci est un homme de 45 à

50 ans environ, assez maigre, les

traits ascétiques, les cheveux d'un
brun sale et du type physique agité

nerveux et inquiet. J'avais déjà

noté l’absence de la salle d'attente

dans l'appartement. Ce souci d’é-

conomie se constituait en ce qui

concerne le cabinet de consultation

M. St-Pierre reçoit dans une
chambre d'enfants légèrement à-

ménagée pour les besoins de la

clientèle. La pièce où il me fit

entrer était meublée dans un coin,

d'un lit, duns un autre, d'une sim-

ple table qui servait de bureau.

1] y avait quelques chaises et, sur

un meubly tenant de la table de

téléphone et de ln table de nuit,

une espèce d’échafaudage repré-

sentant un grand crucifix. Des

jouets étaient répandus un peu

partout. Mais l'heureux papu

avait quand même jugé préférable

d’éloigner pour quelques instants

sa progéniture. Sur la table, un

paquet de lettres de remerciements

s'étalaient bien en évidence.

Avant toute chose, M. St-Pierre

voyant qu'il avait affaire à un

nouveau client et d’une espèce pas

très courante pour lui probable-

ment, voulut m'expliquer sa mé-

thode. Je ne demandais pas mieux

et je m'arrangeais même pour lui

arracher le plus d'explications

possible.
M. St-Pierre m'a éclairé sur sa

façon de procéder: “Je suis, m'a-
t-il dit, un simple intermédiaire

entre Dieu et les hommes.” Avant
toute chose, notre intermédiaire

s'est donné pour tâche de récon-

cilier les hommes entre eux et vis-

à-vis d'eux-mêmes. M. St-Pierre

parle beaucoup en s’agitant comme

un beau diable, ce qui, pour un
intermédiaire de Dieu est plutôt

gênant.

A un moment, pour me con-
vaincre, il s’empara d’un livre qui

trainait sur sa table. Je lus avec
surprise que c'était un traité de

yoga. Que vient faire la méthode

hindoue sur le bureau d'un inter-
. i médiaire du Dieu chrétien? Je

tons vides, des bouteilles, des|_, . . ;, M n'ai pas eu le temps de lui de-
chaussures éculées et d’innombra-
bles jouets d'enfants cassés,

k
fant de 4 ou 5

La
porte m'a été ouverte par un en-

ans, curieusement
vêtu, dont je n'aurais pu dire si
c'était un garçon ou une fille. À

ma demande de voir M. St-Pitrre,

mander.

Après avoir laissé M. St-Pierre
me vanter ses mérites de guéris-

seur, et avoir jeté un coup d'oeil

sur des lettres qui, entre paren-

écrites par uno seule et unique
main, je réussis quand même à
ramener le maître à laréalité, Je
lui parlai enfin de la raison de ma
visite, c'est-à-dire de mon rhuma-

tisme au genou.

M. St-Pierre parut indigné.
Qu'avais-je besoin de lui parler
de mes douleurs, alors qu’il les

connnissait déjà, avant méme que
l'idée de venir le voir ne me soit
venue, C’est tout juste s'il ne
m'expliqua pas que l’idée de le
voir n'avait été inspirée par son

fluide.
De toutes les manières, mes en-

nuis étaient finis; ma douleur en-
volée, ou presque; ce n’était plus

qu'une question de minutes!
—C'est lui qui m'inspire, s’écria

M, St-Pierre avec un superbe mou-

LE NICOLETAIN, vendredi,

 

   

vement vers le crucifix. Je vais
vous guérir immédiatement ! Mais
mon travail est purement psy-

chique. J’agis sur le subconscient
Tout en débitant ce discours en

phrases hachées, M, St-Pierre se
livrait à des contorsions impres-

sionnantes. ‘T'antôt, il tendait les
deux mains vers la grande image
pieuse; tantôt iJ faisait le geste
vers mon genou.
—Je travaille sur le subcons-

cient, répétait-il en même temps.

J'apaise ime de ceux qui viennent
à moi grâce à mes dons reçus de

Dieu.

Ce genre d'incantations, accom-

pagnée de contorsions invraisem-

blables se prolongea quelques mi-
nutes. Puis le maitre jugea pro-

bablement qu’il en avait fait assez
pour une seule visite et reprit une

attitude normale.

Une fois j'entendis ce diagnos-
tie qui m'était devenu familier.

On m’expliquait que mon mal était

plus grave que je ne le pensais
ct qu’il me faudrait revenir. Mais

je n’avais rien à craindre; mainte-
nant que j'avais frappé à la bonne
porte, nul doute que le mal, si pro-

fond soit-il, ne soit à la veille de

disparaître.
Je jugeai qu'il était temps de

partir. Le maître m'accompagna

à la porte. Deux clients atten-
daient: un homme et une femme;

un couple peut-être, en tous cas,

ce n’était pas la première fois
qu’ils venaient car ils bavardaient

familièrement avec Ja femme qui

m'avait reçu.
Quant à moi, à des signes dont

je ne soupçonnais pas l'existence,

on m'avait sans doute classé dans
les bons clients. La somme que

j'avais versée au chef de famille
m'ayant valu la considération de

toute la tribu, c'est presque entre

deux haies de marmots de tous

âges que je parvins à la porte,
Dans le taxi qui me ramenait en

ville, j'étais déjà à la rue Dorches-

ter, que l’odeur de l’antie de M.
St-Pierre me poursuivait encore.

L.M.T.

La propriété industrielle
ef les Canadiens-Francais
Voici une liste de brevets d’in-

vention accordés en Canada à des
Canadiens-Français durant les

mois de février et mars 1956 et
obtenus par l'entremise du BU-

REAU TECHNIQUE FOURNIER
procureurs de brevets d'invention,

934 est, rue Ste-Catherine, Mont-

réal.

521,790—Nelsey Arsenault de

Naudville, P.Q.: “Poinçon vérifi-
cateur pour conserves alimentai-
res”

521,804—Lucien  Vallieres de

Sherbrooke, P.Q.: “Raquette de
tennis".

521,909—Lucien Dion de Ste-
Thérèse de Blainville, P. Q.; “Mé.
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LNH-—L'eménagement intérieur

peu de chose à désirer.

ments en brique et en bois combiné

attrayante.

sine bien aménagée
“breakfast nook".

22,124 pieds.

41 pieds 6 pouces.

d'Hypothèques et de Logement.

MODÈLES DE PETITES MAISONS
ece

bungalow de trois chambres laisse très
Les architec-

tes Jackson & Ypes de Willowdale, On-
terio, ont eu recours à une série de quat-
re fenêtres pour le salon et des pare-

pour donnerà l'extérieur une apparence

Du point de vue de la ménagère,
une particularité de ce plan est la cui-

s, qui contient un
On a réservé amp-

lement d'espace pour les garde robes
dans la maison, et les architectes se sont
servis du vestiaire pour former la seule
cloison dans la salle à manger et le

| selon combinés. Aussi bien l'entrée
principale que l'entrée latérale de ser-
vice sont protégées; il en'est de même
de la porte donnant sur le garage atten-

L'aire totale du parquet de la mai-
son, à l'exclusion du garage, est 1,106
pieds carrés tandis que le cubage est

Les dimensions ex-
térieures sont 45 pieds 10 pouces sur

On peut se pro-
cuter à Un coût minimum les plans de
cette maison portant le numéro 254, de
tout bureau de la Société Centrale
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Comment i

Commient peut-on affriander un

malade, c'est-à-dire l'induire à

manger avec appétit?

Voila un problème qui se pré-

sente souvent à quiconque donne

des soins de sa famille. On tron-

ve à ce propos d'utiles conseils

dans — à quelqu'un — le Manuel

Saint-Jean des SOINS A DOMI-
CILE.

C'est, pour une bonne part, une

question de psychologie pratique.

Faites tout ce que vous pouvez

pour que le malade soit à l'aise et

en état de détente avant de lui ap-

porter son cabaret. Assurez-vous

que la chambre est bien rangée, en

on ordre, bien aérée, exempte de

toute odeur déplaisante. Voyez aus-

si à ce qu’il n’y reste plus de vnis-

selle sale du repas précédent, ni
de pansements souillés ni rien qui
rappelle un traitement désagréable
ou douloureux.

Ensuite, rafraichissez le lit du
malade. Voyez à ce que les draps
ne fassent pas de plis. pour qu'il
n’y ait pas de miettes dessus. Si le!
nialade a la permission de s'as-
seoir dans son lit, ajustez ses oreils
lers pour qu'il soit appuyé confor-
tablement. Donnez-lui ce qu'il faut
pour qu'il se lave la figure et les mains.

Campagne
du Cancer

Montréal, le 17 avril — Son Ex-
cellence le Gouverneur Général,
honorable Vincent Massey, a lan.
cé un appel en faveur de la Cam-
pagne conjointe contre le cancer
qui s'ouvre aujourd'hui,
Dans sa déclaration, Monsieur

Massey exhorte tous les citoyens
À participer à cette campagne qui
se terminera le 30 avril et dont
l'objectif est de $500,000. Voici le
texte de sa déclaration :
“D’un bout à l’autre du pays, des

médecins et des hommes de science
de concert avec les volontaires de
la Société canadienne contre le
cancer travaillent sans répit afin

MONOLOGUE DE
LA PLUIE

Je suis la pluie...
Ma fonction, ma raison d’être,

que dis-je, ma condition d'exis-
tence: c’est de tomber ….

Si je ne tombais pas, je serais
nuage, vapeur, je ne serais pas
pluie.

| Je puis donc dire: je tombe, donc
Je suis. Et puis dire encore: je
tombe, donc tu t’essuies
En général, les hommes ne m’ai-

ment pas, ils disent “ennuyeux
comme la pluie”. Ce qui ne les
empêche pas de dire aussi “une
pluie bienfaisante”. Tous Jeurs ju-
gements sont d’ailleurs pleins de
ces contradictions. Quand ils ne
m'ont pas vue pendant huit jours,
ils m’appellent à grands cris. Dès 

nduire un
malade à manger

Que devez-vous lui servir? Evi-

demment, ce peut être au médecin

d'en décider. Mais quels que soient

les mets prescrits, il faut qu’ils

soient bien cuits et servis de fa-

çon attrayante, disposés avec goût

sur le cabaret. Le napperon du

cabaret doit être d'une propreté

irréprochable. Des serviettes en
papier ou en matière plastique
sont souvent très jolies, et vous

épargnent du blanchissage.
Une maman peut aussi recourir

à de petits trues. Pour les enfants,

méme un régime terne peut étre

rendu intéressant au moyen de

surprises amusantes. Vous pouvez

stimuler 'appétit de votre petit

garcon en peignant une figure sur

son oeuf à la coque; ou en faisant

un petit damier avec des carrés de

pain brun et blanc. Galettes et

beurrées peuvent être découpées en

formes de figures géométriques et

autres.

Personne n’aime qu’on l’aide à

manger. Si votre malade peut man-

ger sans aide, laissez-le faire. Il

mangera d'un meilleur appétit et
recouvrera son sentiment d’indé-

pendance. Rien n’empêche cepen-
dant que vous beurriez ses rôties,

que vous tranchiez sa viande ou

que vous mettiez ses plats à portée

de la main.  
en faveur

de trouver le moyen d'arrêter et de

guérir le cancer. Cette Société a
besoin cette année de deux mil-

lions cent mille dollars afin de fi-

nancer son important programme

de recherche, d'éducation et de
bien-être.

“Les revenus de la Société lui

viennent de contributions volon-

taires seulement, ces contributions

ne peuvent venir que de vous qui

comprenez- comme moi, le danger

de cette maladie. Souscrivons done

généreusement à In campagne de
la Société Canadienne contre le
cancer.”

d'heure, ils en ont assez de moi

et me maudissent.
Ils voudraient que je tombe ln

nuit. Mais la pluie n’est pas si
bête que les hommes pour tomber,

elle n’a pas besoin de n’y pas voir.
D'ailleurs, je suis toujours tom-

bée quand il m’a plu...
Les hommes sont inférieurs à

la pluie à tous égards: personne

ne songera à nier, par exemple,

que les plus forts d’entre eux ne

Soient au-dessous d’elle.
Autre preuve. L'action de tom-

ber est généralement considérer
par tout le monde comme un ac-
cident, et le plus souvent, un hom-

me qui tombe se fait mal. Pour
moi, tomber, c’est une joie,

Plus je tombe fort, plus ça me
fait du bien.

Je suis un des trèg rares ob-
jets qui peuvent “ne pas arrêter
de tomber”. que je suis là depuis trois-quarts Je ne connais guère que la neige

et la grêle qui puissent en dire au-
tant. Et encore ces deux concur-

rentes n’ontelles ni ma ténacité

ni ma patience.
Le déluge fut les plus beaux

quarante jours de ma vie.

La pluie n’est pas une brute
comme les hommes voudraient le

faire croire. Elle connaît aussi Jes

charmes de la rêverie et de la
poésie: mieux que les plus subtils
poètes, elle sait vivre dans les
nuages. Mieux qu’eux, elle sait

planer au-dessus des laideurs de

la terre.
Il n’y a.pas que des grosses

pluies, que des pluies lourdes; il

y a des pluies fines, des pluies
légères, les pluies pénétrantes.

1] y a aussi les pluies puissantes
torrentielles ou diluviennes. Cha-

eun sait que l'homme le plus ro-

buste ne peut lutter longtemps
contre la plus faible pluie et que,
dans ce duel inégal, il est bientôt

transpercé.
Je puis être brutale, si je veux;

alors je frappe les carreaux et je

fouette les vitres.
Je vais quelquefois jusqu’au

crime; je noie les semailles, je
mine la maçonnerie, et j'inonde les

chemins. Je gvossis les rivières

et j'incite les fleuves aux plus

graves débordements.
Je suis musicienne à mes heures

je chante délicieusement sur les
feuillages épais des sous-bois.

Je suis peintre aussi Nul ar-
tiste ne trouva brillantes couleurs

que celles qui me servent à enlu-
miner ma carte de visite: l’are-en-
ciel. Je suis même fantaisiste à

mes heures et cultive le pastiche,
ainsi je chante sur l’aiv fameux

de Galatée:

Averse, Averse, Averse encore.

Je suis d'une force peu commune
puisqu’il suffit d'une petite pluie
pour abattre un grand vent.

Je suis une excellente femme de
ménage; je lave les trottoirs, je

lessive les chaussées, je rince les
toits.

Je suis hygièniste de la nouvelle
école; je ramone l’atmosphère, je

purifie l’air, j'assainis le sol. J'a-

bas les microbes flottants et les

germes morbides en suspension.

Je suis la providence des pota-
gers et la tête des jardins,

Je suis l'hydrothérapie botanique
je suis la douche des petits pois,

le tub des salades et le bain des

fraisiers.

Je suis l’amie des colimaçons,
des canards, des grenouilles, des
cochers de fiacre, des compagnies

d’omnibus. Je suis l’excuse des
gens fautifs qui rentrent en retard
chez eux.

Je suis la cause, je suis effet,

je suis le prétexte, et je suis l’ex-
cuse,

Enfin, je suis un élément... de

gaieté, puisque, lorsqu’il pleut,
tout “rigole”.

Et c’est pour toutes ces raisons
“qu’il ne faut pas insulter une

pluie qui tombe.”

L'assurance-chômage
ou le placement

Q.— J'ai travaillé à Montréal

pendant nombre d’années et j'ai
versé des contributions à la caisse

d’assurance-chômage. Je n’ai ju-
mais touché de prestations. Je

suis maintenant de retour dans

ma ferme. Je me demande si je
dois perdre l'argent que j'ai dé-

boursé ainsi ou si je puis me le faire rembourser. Je crois bien

que mes anciens livrets d'assu-
rance sont à Montréal, mais je
possède le dernier.
R— L'argent que vous avez

versé cn contributions n'est pas
perdu. Mettons que vous tombiez
en chômage d'ici deux ans a comp-

ter de la date de retour dans la
ferme, on vous donnera le crédit
voulu (si vous déposez une récla-

mation) pour la part des contribu-
tions que vous avez versées,
Q.— Je viens de me marier, mais

j'ai travaillé trois ans avant mon

mariage. Je suppose mon droit
aux prestations si je ne travaille
pas. Comme j'étais capable de tra-

vailler, j'ai sollicité un emploi dang
une manufacture, mais en raison
des salaires peu élevés qu'on of-
frait, j'ai quitté après un mois. Je

ne puis trouver aucun emploi ap-
proprié. Puis-je formuler une de-

mande de prestations ?

R— Vous pouvez déposer une
réclamation. Si vous vous êtes

mariée dans les 104 semaines qui
ont précédé leur réclamation, vous
n'aurez pas droit aux prestations

à moins que vous ne puissiez sa-
tisfaire aux conditions stipulées

dans les règlements concernant les
femmes mariées. - Il. se peut qu'on
ne vous accorde pas de prestations
si vous avez volontairement quitté

votre emploi sans juste cause, Si

vous déposez une réclamation, don-

nez toutes les précisions possibles
afin qu’on puisse rendre une déci-

sion juste,

 

Le piloie qui...
(suite de la 1ère page)

Quand un alpiniste a la chance de

survivre à une chute, il est diffi-

le de le secourir. TI] peut avoir des

fractures ou des lésions internes

que les secousses du transport ris-

quent d’agraver. Cependant, il lui
faut des soins urgents, et on le

redescend le long de pentes abrup-
tes dont l'ascension a demandé des

heures de marche. Le blessé que

Geiger peut atteindre a la possi-

bilité d’être transporté à l’hôpi-
tal en une demi-heure.

Cet homme a sauvé plus, de 300

victimes d'accidents de ski ou d’al-

pinisme. Il a également sauvé des

vies humaines en apportant vi-

vres et médicaments dans des vil-

lages isolés ‘par les avalanches.

Son travail est souvent plus pro-
saique. Il consiste surtout à ravi-
tailler en produits alimentaires, en
couvertures et en combustibles les
dizaines de refuges perdus en hau-

te montagne. En une heure de

temps, Geiger peut accomplir un

travail qui demanderait deux jours

à une caravane de mulets. Geiger

n’est pas un risque-tout. Il res-

semble en tout point au guide suis-

se classique. À peine plus de 40

ans, large d'épaules, la figure tan-

née par le vent et le regard clair

et résolu des hommes qui passent

leur vie au grand air dans la mon-
tagne,

On se demande parfois s'il ne ge-
rait pas plus pratique pour Gei-

ger d'utiliser un hélicoptère dans

les opérations de sauvetage et le
ravitaillement des chalets. Dans

certains cas, peut-être serait-ce,

en effet, préférable? Mais l’héli-

coptère ne pourrait pas atterrir

sur une pente raide. De plus, un

hélicoptère est beaucoup moins
économique qu’un avion. II revient

moins cher de transporter des fè-

ves en Piper Cub qu'à dos de mu-
let.

Jusqu'à présent, Geiger a joui
dans son travail d'un monopole de

fait. Mais il s'efforce lui-même de

briser ce monopole: il enseigne sa

technique à d’autres dans un Pi-

per Cub à doubles commandes, On

trouve parmi ses élèves des pilo-
tes de l'aviation suisse et d’autres

venus de l’Amérique du Nord.

Au début, lit-on encore dans Sé-

lection, la mère de Geiger allait à

l’église implorer pour lui la protec-

tion des saints chaque fois qu'il

sortait avec son avion. Maintenant
elle l’accompagne parfois; sa -fem-

me et son petit garçon font de
même,

 

Saint-Joseph...
(suite de la 1ère page)

d'un demi-million de personnes.

Les employés de maisons ayant

moins de 50 personnes à leur

service ne peuvent être invité au-

trement que par la voie des jour-

naux et de la radio. Tous ces tra-

vailleurs sont done invité à parti-

ciper à ces fêtes en l’honneur de
saint Joseph Artisan, en lisant

avec soin les journaux au cours
des prochains jours pour savoir

à quelle catégorie detravailleurs
ils doivent se joindre pour parti-

ciper à leur journée spéciale, à

l’Oratoire Saint-Joseph, du 22 a-
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ama

LES TRAVAUX A
L'ORATOIRE

 

(suite de la 1ère page)

Duplessis.

 

Le feu...
(suite de la 1ère page)

naturellement,

du Commonwealth.

Interrogés au sujet de ces man.
festations, la direction de l'Ora.
toire nous informe que les tra-
vaux de confection des murs inté.
rieurs de la basilique de saint
Joseph se poursuivent, mais qu'on
ne doit pas espérer que le vaste
temple puisse être utilisé pour ces
grandes manifestations en l’hon.
neur de saint Joseph Artisan,
De la somme de $400,000 requise

pour l'exécution de ces travaux
l'Oratoire a reçu à date $202,165.
de ses bienfaiteurs. C’est donc y.
ne somme de $198,000. que les
Amis du Frère André dovront re.
cueillir au cours des prochaines se-
maines, si l'on doit espérer finiy
les murs de la basilique avant les
beaux jours de l'été, au cours du.
quel des millions de pèlerins àt de
visiteurs sont attendus au sanc.
tuaire fondé par le Frère André,
c.8.e.
La découverte de dépôts de nj. 4

kel à Sudbury fut enregistrée pour À
la 1ère fois en 1848, mais l’explo:. }
tation des mines fut retardé jus. #
qu’à la construction de la vois
ferrée du Pacific Canadien en 1883
qui permit la découverte de nou.
veaux dépôts miniers plus cons.
dérables,

Oclroi provincial

.un vote de remerciements fut 2-
| dressé au député provincial Camil-
le Roy ainsi qu’au premier minis. à

prend en chiffres ronds 1,800,000
Afrikanders, descendants des Boera

d'origine hollandaise, et 1,200,000 Ë
Britanniques. La langue et le pus. ÿ
sé historique séparent ces deux À
groupes, En outre, il existe entre §
eux des différences terriblement à
accentuées de tempérament, d'in-
téréts économiques et d'opinions

politiques.
“Tl est dans le monde d’aujour- §

d'hui, lit-on encore dans Sélection, §
peu de, situations plus tragiques,
plus délicates et plus dangereuses

que celle de l’Afrique du Sud, Une §
minorité blanche désunie refuse
les droits et avantages les plus
élémentaires à plus de dix mil-f

lions de gens de couleur.”
Les Sud-Africains d'origine an-}

glaise sont aussi en train de se§

faire évincer peu à peu de la haute |
administration et, sur le plan po-ÿ

se trouvent lourdement Ÿ
handicapés. Les Britanniques eux- j

mêmes sont dans une certaine me3
sure responsables de cet état deÿ

choses. Dans leur souci de gagner}
de l'argent avant tout, ils ont pra-§

tiquement abandonné la politique

aux Afrikanders.

Tous les leaders nationalistes duj

pays aspirent ardemment à la ré

publique; c'est leur politique im-§

muable et officielle. Les Britan-§

niques,
raient uno sécession, Il n'est pay

impossible, qu’une formule s'éla-§

bore grâce à laquelle l’Union sud-

africaine, comme l'Inde, devien-$
drait une république sans se sépa-

déplort-}
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